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ROY.

/ R E>

Lhomage quejefais a VOTREMAJESTE de mon travail, efi
toujours l***

nique fruit queje menpropofe,&jefuis trop recompenféde tout le temps que fy em -



E P I T R E:

ployé par le momentoufay l'honneur deVOUS l'offrir.Cêfi vette ambition qui mefit

tenter mes premiers Ouvrages ,& plus heureux que prudent dans mon entrefrife,

lefuffrage deVOTRE MAJESTE l'authonfàj Je fris cette bontéfour un Ordre

de cultiver un génie que VOUS honnoriez, d'un fi doux accueil, & jefins que le

z^ele le perfectionne de jour en jour. Du moins , S IRE, jy mets mon étude

& mes foins , je me demande a chaque trait de mes Ouvrages, s il n'efi point trop

indigne du Prince a qui je les confacrej & mon attention four mériter lejuffra*

gede VOTRE MAJESTE égale le wle ardent& le refpeclaveclequeljefuis

>

SIRE,

De VOTRE MAJ ESTE, ^

te très humble, tres-obe^ant&tres-fi&l Serviteur
'

êc Sujet DESTOUCHES.



T A L
LE Prologue.

Le premier A&e.

Le feond Afte.

Le troifiéme A£te.

Le quatrième A&e.
Le cinquième A&e»

re

Page l

i

59

P R O L O G U E

L'A m o u r, Junon, deux Grâces.
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DEUXIE'ME ACTE.
v. SCENES.

c

1. SCENE.
OMPHALE, CEPHISE& DORIS.

II. SCENE.
Iphis, Omphaie U Doris.

III. SCENE
Alcide, Troupe d'Afïriquains & d'autres Peuples, de la fuite qui

tiennent les Rebelles enchaînez, la Reine, Cephise , Doris , fuite

de la Reine. 8i
i V; s c e n e.

Argine & Hercule. 109
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Argine feule. m
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ACcourez à nos Sons , venez belle Jeunette, page vij

Ahi repecez cent fois un aveu fi charmant. Dm. %6x

Ah i ii l'Amour devoit toucher ton ame. 114

Aimez un Héros qui vous aime.
.

74

A la douceur d'aimer ;
joins le bonheur de plaire, xvij

Amants -qui fouffrez dans vos chaînes. Dm. x

Amour, quelle furie empoifonne tes rlames. Duo. 118

Amour fois favorable aux vœux que je te tais. 24?

Amour je viens icy t'offrir un iacrifice. 236

Après le cours de nos allarmes , & l* pute: 52

Au fein de la Vi&oire; *5

C
Calme heureux , agréable paix. *

Célébrons à jamais le jour. Dho. %*$

Celuy qui m'a foûmife au pouvoir des Amours. 75

C'eft l'Amour qui vous prefle. Dm. 58

Chantez l'Amour, chantez fa flâme , & la fuite, 240

Chantez le digne JFils du plus puiffant des Dieux. 3°

Chantez mille fois. R. de B. 5>5

D
Dans un fi beau jour , tout doit s'ennâmer; 147

Dépit cruel ,
jaloufe rage. xxxuj

Dieu puiflat,vâge-moy d'un mortel qui m'outrage.xxxj

Digne objet d'une flâme éternelle, & la fuite, 130

Faut-il qu'on différé. *iv

Heureux cent fois un cœur tendre Dm. sxvij

I

Jamais on a fenti des ardeurs fi parfaites. R .
de B

.
83

J'ay caché malgré moy mes feux jufqu'à ce jour. 26a

J'ay tout tenté pour me deffendre. 7Ô

Je ïens triompher dans mon cœur. Duo. »77

Jl fut de ma fierté l'écueil inévitable. 6%

Inventons de nouveaux Concerts. *j°

70
63

8à

35

HANTER.
Joûifléz de vôtre conquête. .-

, ^
Jouifîez du bonheur de l'avoir enflame, Dm.

Lancez , lancez vos traits, fignalcz vôxre gloire, xxxvij

La vive Jeuneffe.
xv

Les Amours par vos mains m'offroient de douces .

chaînes. R. de B. "5

M
Mais je fçauray percer la nuit obfciire. R. de B. 151

Malgré des rigueurs inhumaines: Duo. *)

Manés de Thirezie à qui je dois le jour * & làfuite. 115

N
Ne pourray- je à mon tour vous attendrir pour

mov- R* de B*

O
O vous qui dans vos mains foûtenez le tonnere

& la fuite. R. de B.

P ^
Pourqudy dans ce fejour répandre tant d'horreur. B. ut

Quel eft Péxcez de mon bonheur. *^

Quel trouble ! quelle horreur foudaine^ Dm. xo*

Que nos jours lont dignes d'envie. ia«

Que vos clameurs touchent les morts, & lafmte. 20j

Quittez, quittez ces lieux& calmez vos traniports.

K. de ^ & la fuite. ;.; ,

uo

Quoy je vis malheureux! & qu'eft-ce que j'eipere!

^
(^* la fuite ,

S

Si vous défendiez vôtre cœur;
_

*£

Suivez l'Amour quand ce Dieu vous apelle. Dm. 93

Tendres cœurs qui fou&ez encore. Dm. W

Vous prenez ma fureur pour un amour jal oux.
_
m

Vous q"i fu-ez l'Amour, Graces,Plaifirs & Jeux. V

FIN de la Table*



EXTRAIT DU PRIVILEGE.
AR Lettrés Patentes du Roy données à Arias l'onzième jour du mois

de May , l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize 3 Signées LOUIS:
Et plus bas , Par le Roy > Colbert ; Scellées du grand Sceau de cire jaune ;

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

.. .jArrefts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

^^TôT^ Aouft 1696. Il êft permis à Chriftophe Ballard , feul Imprimeur du Roy

pour la Mufique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu Inftrumentale , de tous Auteurs : Faifant défences à

toutes autres perfonnes de quelque condition& qualité qu'elles foient , d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite lmpreflïon de Mufique, ny autre chofe concernant icelle,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïiTance , nonobftant

toutes Lettres à ce contraires ; ny mefme de Tailler ny Fondre aucuns Cara&eres

de Mufique fans le congé & permiflïon dudit Ballard, à peine de confifeation defdits

Caractères & ImprelTions , & de fix mille livres d'amende , ainfi qu'il eft plus amplement

déclaré éfdites Lettres ; Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commen-

cement Ou fui defdirs Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.

;

£l
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iv OMPHALE, TRAGEDIE.

doux.
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PROLOGUE. s

-L'AMOUR parole dan, fa gloire environné de GRACES & de PLAISIRS.

mr l r\ T f\ M C ^^VIOLONS.
UNE GRACE Lentement»

V Ous qmwivcz^ i n^u.,^ , ^^ r4z±-
t
~ -A Cfc~*ta-

Basse-Contiwuï
x»-*-^

S.±3 S:ï13

,-,
, . jfes traits, chargez (es faix,

br« avec moy fa puiffanec » fes char- mes
,

Chantez fe .

, 6 -te . *-r- ---* r~ 1

i a— — ~~i± a fev"rï^î-+—~î~£ ~ ::
^"-i:T :ïïR : "tïxif"

Basse-Continue.
1
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V OMPHALE, TRAGEDIE.

mm®
t

. ~__ Symphonie.
>

^

Et QUe vns r.Kantc f«nn,l.... /•_: i Vf V y l T*~H- «El-.

Bàsse-Coktinue.

^wé^^^^j
=tete

tcz. Chan- ter f<-c .„.-.. ., . -
4 -ï £~J—tez, Chan- tcz fcs traits, ch

1
antcz fesfcux, Et que nos chants pour luyfpient de,^ —«, ^ M^»o5cnantspourluyioientdenou-

BA S s E-C O K T I N U I.
^^ " *"~'~* *—*-



PROLOGUE. Vij

te
-~4r" a . vrf* ~t~

—

^ëgi
velïcs ar- mes.

a ¥*
Basse-Continue.

P^jeaaa^^gBffiBteg
FLUTES.

=*

VIOLONS. "$"

Accourez à nos fons , Venez belle Jcuneffe ; Que nos douces Chanfons, Soient lé

Basse-Gohtinue.



VilJ O M P H A L E, TRAGEDIE.

ÉJlIIiiÉ8HHillŒËI
trait qui vous bief- fe. Le plus fier à nos voix Devient le plus tendre, Qui craint

_ k 6
.: A 7

> A A -£* _._.__, L76_ _A

F
o ~f i% A " * •

y °

B ASSE-CO NT IN U E.

âliliilliSglIggliil
les tendres loix , Ne doit pas nous enten- dre. Qui craint dre.

* 6 6 "O"
* " *

Basse-Continue.
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PROLOGUE, IX
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% O M P H A L E, TRAGEDIE.

ïië^iËgiii^^igf
Flûtes.

une grace.

^^^l^^ggl
U^p

I

L

ï

A

a

i"îR
qUi fOUfFrCZ daDS V°S ChaînCS 'NC rC§rCCtCZ P°inC vos foû- Pirs

! P^s : En a-

AMants qui foufFrez dans vos chaînes, Ne regrettez point vos foûpirs : pirs:
\

ms^mÈmmm^
N^^^^^i^^pi

En amour les foins & les peines , Sont le préfage des plaifîrs. En a-



PROLOGUE.

JÉJ^I^P^gpIg
^^pfff^giëgÊ
mour les foins & les peines , Sont le préfage des plaifirs.

mour les foins & les peines, Sont le préfage des plaints.

Le Chœur rejeté le Duo.

LES GRADES.

ilfeÉgÉii^^iiig=3fe^^
Malgré des rigueurs in- hu- maines, Efpe- tcz le fort le plus doux, Mai-^^^l^^gi
Malgré des rigueurs in- hu- maines, Efpe- rez le fort le plus doux , Mal

Bassi-Comtihui. b ij



Xlj O M P H A L E, TRAGEDIE.

gré des rigueurs in- hu- mairies, Efpe- rez le fore le plus doux Vos efpe-

gré des rigueurs in- hu- mairies, Efpe- rez le fort le plus doux. Vos efpe-

iiâ^iife-iiÉsiiiiiii
B A S S I-C OHTIKUl,

rances les plus vaines , Sont déjà des plaifirs pour vous. Malgré , &c.

ranees les plus vaines , Sont déjà des plaifîrs pour vous. Malgré, &c.

-4iSferiTTipprtit'tu-ij|
Basse-Cont inu e.

Le Çhaur reprend le Dm Amants qui fouffrez , fage x<
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PROLOGUE.
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XIV

AIR. i. GRACE.
O M P H A LE, TRAGEDIE.

^FAut-,1 qu'on

°*J
D'aymer & de plaire .Faur-il qu'on diffère D'aymer& de phire.nans"

les ieunes ans : Marché fiir r.™ ....„ /^» /r n* * _ _ M

chez fur nos traces Oft l^U* J., r* ^ ~. _. T SSTnos trac« CeftlV d« Grâces )Qa.evô- tre Printemps. Mat- temps.

c=a§

Basse-Continus. *^ * -—*



PROLOGUE. xv

AIR. i. GRACE —txt-S-f*-*"*-**.»*

^^^^^^^^^^ffiRSS^^^S
-**

A vive Teunrfle N'a pour la tendreffeQue quelques in- ftants; Le vent qui s'en*

6 6 6* * «
,
« x _ _ _ A 76 ^

ÎS
B A S S E- C O N T N I U E.

ïïâ.± -.*« —,*.«.—.».A t-ft--$ +

^^^^ff^^^^fS^^Së?
vole Des Antres d'Eole, Fuit moins que le temps. Le vent qui s'envole Des Antre s d'Eole, Fuit

Wa 6 6 6 _A ^"ft^^,^ t
6
-.A t-ÎV-îîVB.I'

Basse-Gontinue.

moins que le temps. Le vent qui s'envole Des Antres d'Eolc , Fuit moins que le temps.

s±±6 ±zzi*ztrzzzft^^fft^"ir
„ 1 * .... ., ».

—6X 6—4 f
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Ba sse-C ont in ue.

O» rejoué U JBouree fage xiij.



Vl 0LON S.

Tendrement.

B A S S I-C ONTlHUI.

O M P H A L E; TRAGEDIE.

Tendrement.. .

Symphonie.

r"'M:'T I i i |.._M*tï—I I-

Triomph'c,Dieu charmant,regne avec les Plaiûrs , règne avec les Plaifirs

m

^Slpiiiiï^ègÔli
Symphonie.

Triom- phe, Dieu charmant . re^ne avec les Plaifir*.

ii^iiiimiiipppii
Basse-Continue.
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pâtïPjgiî^^^=giiÊS
XVlj
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A la douceur d'aimer joins le bonheur de plaire , Et ne fais
6 4 f$ €

-"^V"*"!
1

£==§§
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Basse CoNTmug»
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xvnj OMPHALE, TRAGEDIE.

£&e^^giÈÊ$Bg^m
S Y M PHONIE.

usâs^^ii^^l
vcc les Plaifirs, règne avec les Plaifirs. Triom-

6 r\

B A S S E-C O N T I N U E.
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I

- .
|
a _ .

u
Phe, Dieu charmant, règne avee il Plaifirs, re-

** ~ "
gn~c7"lcs"piÏfi"rS.
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prologue;
C H OE U R.

i
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Que fa gloire à ja- mais vole au plus haut des Cieux ,
Que fa

A , ' - \V —

.

.^.«.«-^ À».ft.-f A^-

f
-—

—

fil X ÎA^—^A$ 4- +-~ *-s-*+4

le vo-plus haut des Cieux, Que fa gloire à ja- mais vo-

gloire à ja- mais- vole au plus haut des Cieux, vo-

gÉli
le vo-

I-
—»•-

«fc-

le

IZ-a—ï- -.l-+-*-t—

m
le vo-

.1

leau plus haut des Cieux. SympH

^-

vo- le vo- le au plus haut des Cieux.
B- C.

C1J



XX OMPHALE, TRAGEDIE:

liSîiÉigiliSsii^l

SÉIéë
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^iîsiasteii.issi
Que fa gloire à ja- mais vole au plus haut des Cirux,vo-

/~\ ..— /*_ 1 ' V' •^-*"/-

_
Que fa gloire à ja- mais. Que fa

ËlËliïi%i^^§^î:

lEtËÊiË;iÉ|Eg

-Jt
le au plus haut des Cieux. Célébrons par nos chants le plus

^IJggigg^jÉfr*^-1-'-*

gloire à jamais vole au plus haut des Gjeux. Célébrons par nos chants le plu.'



î? R O L O G U I xxj

"II^desbiUQuefa globe à jamais ^,toW^Ci»*,<gû glo^a-

t
?
m

charmant des Dieux,
Que fa gloire à ja- mais

,

^ a a -•- - - - i f—-r"-°-r,-fl**1ll"f^fi «

illlÉllÉÉlÉgÉtel^ŒÊ

Que fa gloire à jamais vole au plus haut des. cieux,Que fa gloire l jamais vole au

«MgÉWP^ra^
le- vo le au plus haut des Cicux. bYMPHONiE.

plus haut des eieux,vo- lc au plus haut des Ceux. Bassï-Contihu*



XXlJ OMPHALE, TRAGEDIE.

£
Violons,

* —*—

Basse-Continu*.
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Célébrons par nos chants le plus charmant des Dieux. Que fa gloire à ja- mais vole au

., ™n__:ffii:Ti^

Célébrons par nos chants le plus charmant des Dieux.

lj^t=pqfi^i{£p*Qg=i

Que fa

topa-

plus hautdes Cicux,Quc fa gloire à jamais vole au plus haut des Cieux,Quc.fa

-Vf.

* *

gloire à ja- mais vole au plus haut des (lieux, Que fa gloire à ja- mais vole au

liSÉÈigii ii-f
'-^^hm^i

u.

gloire à ja- mais vo le vo- le vo-

-ïtïîiïçi-

plus haut des Gieux,vo- le vo- le vo- le vo-
;



xxiv OMPHALE, TRAGEDIE.m^m
le au plus haut des Gieux.

-C=: * !
le au plus haut des Cicux.

PREMIER AIR.

pms^p&iii^^^Ép
o

^^gir^îsiigg^iii



î> R O L O G U E XXV

—I-F-T-T-^^^£8^^œ8&Btfi
E==

.-t.:i: WT- g—^Wgfc-^r~~—i»l»-*"-r"A^' <

3

.
-+——-—- 4- "t-T' —'ie—T'T" -±» 1- -x

" u i t — 1 I '
i

" ~W ~ V""**

«•«•«



xxvj O M P H A L E, TRAGEDIE.
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Non, rien n'a tant d'appas Que de s'y ren- drù;Ahi Ah! gardons-nous d'attêdrc,L'A-

Non , rien n'a tant d'appas Que de s'y ren-dre;Ah» Ahî gardons-nous d'att cire, L'A-.
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mour n'attent pas Ah • Ah ! gardonMious d'attédre, L'Amour n'attent pas.i'Amour n'attenc pas
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mour n'attent pas. Ah • Ahî gardons-nous d'attédre, LAmour n'attent pas.LAmour n'attent pas.
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Gravement.

Mais quel éclat frappe nos yeuxîG'eft l'augufte Junon qui paroîc en ces lieux

Mais quel éclat frappe nos yeux'C'eft l'augufte Junon qui paroît en ces lieux. G'cft l'au-
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C'eft Junon, c'cft l'auguftc Ju- non qui parole en ces lieux.
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gufte Junon, C'eft l'augufte Ju- non qui paroît en ces lieux.

JUNON, L'AMOUR, & fa Suite.

JUNON.

Dieu puifTant, vange moy d'un Mortel qui m'outrage; Son cœur dés le Berceau tri-
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i cœur qui nous outrage. Dépit cru-
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Allez, partez, déchaînez- vous,
roux.

X 5£. m&
Ë*Sï

B À S S I-C ONTIMUI. m §f§êtgi

Allez, partez, déchaînez- vous, Allez, fervir nôtre couroux.
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LA TROISIE'ME GRACE.
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Lancez, Lancez vos traits, fignalez vôtre gloi- re, Jouif-
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Lancez vos traits, figoalcz vôtre gloire.
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JouïfTez à ja- mais d'un triomphe éclatant Enchaînez
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I1C2 tous les crrnrc T in^» nAcr»;» ttous les cœurs, Lancez vos traies, Lancez vos traits, fignalcz
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votre gloire, En^chaîne^tous les cœurs,* marquez chaque inftanc, Enchaînez cous les

vôtre gloi- re,
Enchaînez tous les cceurs,& marquez chaque in"
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cœurs, & marquez chaque inftant Par une nouvelle vidoirej. Lances.
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Lancez vos traits,Lanccz Lancezvos traits, Lancez Lancez

Lancez Lancez vos traits, fignalez vôtre gloire, fignalez vôtre gloire, Lan-
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Lancez Lancez vos traits, fignalez vôtre gloire, fignalez vô- tre gloire,
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ccz Lancez vos traits,Lancez vos traits ,Lancez Lancez Lancez

Lancez Lancez vos traies, Lancez Lancez vos craits,Lan-

f~\ /"> A --A- »._ „ -A- Fin.
I — j" |ié- -

I Q I ii» I i i T I . xAoA—X...-. t il

vos traits,Lancez Lancez Lancez vos traits, fignalez vôtre gloire.
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LA PREMIERE GRACE.
Lancez Lancez vos trait,{îgnalez vô:rc gloire.
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Qu'envahi la gloire te combatte , Et que les plus grâds cœurs foiet les plus a- mou-

Basse-Continue.
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reux. Lancez Lancez vos traits, fignalcz votre gloire, Lan-
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Lancez -Lancez vos traits, ficrnalrr «Art- rri«,v- t *^L'Lancez vos traits, %n aie z vôtre gloire, Lancez,„& _ YV/I.1W giwrnw , sautez

lillÊIÊliliSlgiji!!^
_ Lancez Lancez vos traits. nVnalfr vArr/» rri«,v» t

k
La

#f
r
V°#

traits >%naIcz vôtre gloire,

" FIN DU PROLOGUE

Lancez vos traits, flgnalez vôtre gloire, Jouiîïêz.
"

jufqu'au mot defin.

ËfjîMt^Égigti
Lancez vos traits, fignalez vôtre gloire, JouifTez. ïuL„ .
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Tendrement

reprend l'Ou-

verture, p. j.

Lancez vos traits.fignalcz vôtre gloire', Jouiflez.
"

jafit'au mot defin.

Ce Trio de Fiâtes ce doit jouer page 45. au premier Acte.
fore.
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ACTE PREMIER
Le Théâtre reprefente des Arcs de Triomphe élevez à la gloire d'Hercule.
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Lentement. ,__ _
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On entend derrière le Théâtre un huit de Trompettes fil s'ejfayent pur h fefie d'Hercule.
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Tout retentit, tout parle de fa gloire , Tandis que pour la Reine épris d'un feu fa-
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SCENE II.

HERCULE & fa fuitte. I P H I S.
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HERCULE.

SCENE III
HERCULE, IPHIS.
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truire; Que fervent à non ectur cet exploits glorieux^ Il fe trouble >
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HERCUU. IPHIS HERCULE.'
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je me plairois dans mes fers ? Croîs tu que mes fou-
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cor plus de force à fes traits. Les vains murmures de la gloire , Donnent encor plus de
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force à fes traits. Les vains murmures de la gloire,Donnent encor plus de force à fes
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vr,ance; Voyez tous ces Drapeaux ornez de vos ex- ploits. Omphalc, cher Iphis, cft
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OMPHALE à la tête de différents ordres du Royaume de Lydie.

HERCULE, ÏPHIS.
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Violons.
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Tymballes. Bassons et basse,

de Violon.
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Trompettes. Violons. Trompettes.
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hercule.
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chante au même jour , Vôtre gloire , Vôtre gloire& fa délivran-
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w-
ce. Flûtes.

Flûtes.

très-doux.
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Violons.
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OMPHALE.
très-doux.

Violons. ,. __., .

Chantez le digne Fils du plus.puiffant des Dieux, Chantez le digne Fils du
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pluspuiffant des Dieux, Chantez 3

portez vos voix & fon nom jufqu'aux Cieux.Chan-
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ttt le digne fils du plus puiflantdes Dieux, Chantez , Chan.tez,Chantcz
,
portez vos
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voix & ion nom jufqu'aux Cieux. Chantez

,
portez tos voix ôcfon nom jufqu'aux

^^jppijgpgipa^i^^
Cieux» Chantez, Chantez , Chantez,Chantez, portez vos voix & Ton nom jufqu'aux;
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voix & fon nom jufqu'aux Gieux.
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CHOEUR.

Chantons le digne Fils du plus puifTant des Dieux,C2hanrons le digne Fils du pi9 puifTant des

Chantons le digne Fils du plus puifTant des Dicux,Chantons le digne Fils du pi9 puifTant des

Dieux,Ghantons,portons nos voix & fon nom jufqu'aux Gieux. Chantons le digne Fils du
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DieuXjChantons,portons nos voix &: fon nom jufqu'aux Cieux. Chantons le digne Fils du

plus puifTant des Dieux,Chantos,Ghantons,Chantons,portos nos voix & fon no jufqu'auxCieux.
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plus puifTant des Dieux, Chantons, .ij. Chantons,portos nos voix Ôi fonnojufquauxGieux»
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Violons.
tJN PRINCE LYDIEN

'
\

-il— 4 II I Ù l I

—— il I Il II
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guerre, Dans le fein des Tyrans il porte le tré- pas; Et pour en délivrer la
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CHOEUR.
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dre vengeur vous foit moins que fon bras.
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Chantons,portons nos voix & fon nom jufqu'auxCieux,Chantos, portons nos voix & fon .

Chantons,portons nos voix & fon nom jufqu'auxGieux,Chantos,portons nos voix te fon

nom iufqu'aux Cieux,Chantos,Chantons, Chantons,Chantons,Chantons, portons nos
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nom jufqu'aux Cieux, Chantons,Chantons

,

Chantons,Ghantons,portons nos
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VOIX &: fon nom jufqu'aux Gicux Ghantons,Chantons. Violons. Chantons,Ghan- ,
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voix &: fon nom jufqu'aux Cicux. Chantons, Chantons,
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tons, Chantons, portons nos voix & fon nom jufqu'aux Cicux.

^^Ê^mç&m
Chantons, Chantons,portons nos voix & fon nom jufqu'aux Gieux;
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VIOLONS.

LE PRINCE LYDIEN,

Il arrache Ccrbcrc aux ténébreux rivages, De l'Hidrc renaiflante il étouffe la
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rage, Il s'eft fait de la Terre& des Enfers furpris, Le théâtre defoncou-
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ra- gc , Et le Giel en fera le prix. Il s>cft fait de la Terre & , des Enfers fur-

pris, Le théâtre de fon courage, Et le Ciel en fera le prix.
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Chantons le digne Fils du plus puiiTant des Dieux Chantons, Chantons, Chan-

Chantons le digne Fils du plus puiffant des Dieux, Chantons,Ghantons,Chan-
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tons, portons nos voix& Ton nomjufqu'aux Cieux. Chantons,Ghantos,portons nos voix &fon

tons, portons nos voix Se Ton nom jufqu'aux Cieux. Chantons portons nos voix & fon

nom jufqu'aux Cieuv,Chantos,Chantons,Chantons,Chantons, Ghantons,portons nos

nomjufqu'aux Cieux. Chamons,Chantons, Chantons, Chantons, portons nos
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voix&: fonoomiufqu'auxCieux.Chantôs.Chantôs,'" Violons. ChantoES, Chan-
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voix & (on nom jufqu'auxCicux.

J JÎ-iViolons. -4 — -J—-a—
1 #

Chantons,G han- tons,
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tons Chantons, portons nos voix & fon nom jufqu*aux Cieux.
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Chantons, Chantons, partons nos voix &c Ion nom jufqu'aux Cieux*
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Chaqueinftant redouble fa gloire, Il eft cligne de nos Autelsjll eft digne de nos Au-

LE PRINCE L Y O 1 £ N.

Chaqueinftant redouble fa gloire, Il eft digne de nos Autels* Il eft digne de nos Au*
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tels- Il eft digne de nos Autels; Chaque inftant redouble fa 'gloire, Chaque in- ^

tels; Il eft digne de nos AutelsiCtuqueinftai redouble fa gloire,Chaqucinftanc re-

ftnt redouble fa gloire, Il eft digne denos Aucels; Il eft digne de nos Au-
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double fagloi- re, Il eft digne denos Autels; Il eft digne de nos Au-

tels; Il eft digne de nos Autels. J
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tels; 11 eft digne de nos Aucels.
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C H OE U R-
45

Chaque inftant» redouble fa gloire, Il eft digne denos Autels; Il eft digne dcnosAu-

Chaque inftant redouble fa gloire, Il eft digne de nos Autels; Il eft digne de nos Au-
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tels; V i ol on s.

tels; Basse-Continue.
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fiant redoub'e fa gloire, I; cft digne de nos Autels* Il eft digne de no$ Autels ; Il eft
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ftant redouble fa gloire, Il eft digne de nos Autels; Il cft

digne de nos Autels; Chaque inftant redoubla fa gloire, Il eft digne de nos Au-
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digie de nos Autels; Chaque inftant redouble fa g^i- rc, Il cft digne de nos Au-
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tel ;I1 eft digne de nos Autels; Il eft digne de nos Aure's.
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tels; Il eft digne de nos Autels > Il eft digne de nos Autels.
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VIOLONS. ***
I V

LE PRINCE LYDIEN.
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Il ne veut fat fcs pas enchaîner la vi&oïre> Quepourlerc-
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pos des mortels;Q_£ pour le repos Que pour le r*pos des mortels; ïl né veut fur Ces
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pas enchaîner la victoire, Que ^outîe repos des moftéis;Quepou£
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choeur:
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Chaque in-

lc repos des mortels; Que pour le repos des mortels. Chaque in-

ftant redouble fa gloire, Il eft digne de nos Autels; Il eft digne de nos Au-

ftant redouble fa gloire ,11 eft digne de nos Autels; 11 eft digne de nos Au-
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tels, Il eft digne de nos Autels; Chaque inftant redouble fa gloire, Chaque in-
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tels;Ilcft digne de nos Autels; Chaque inftât redouble fa gloirc,Chaque inftant rc-
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fiant redoub'e fa gloire, I! eft digne de nos Autels; Il eft digne de nos Au-
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double fa gloi- rc, Il eft digne de nos Autels; Il eft digne de nos Au-
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tels; Il eft digne de nos Autels.
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Apres le cours de nos al- larmes, L'Amour nous doit les plus beaux jours.
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Bâ S S E-C ONTIMUE.
CHOEVR.CHOEVR-. A s

Après le cours de nos al- larmes, L'Amour nous doit les plus beaux jours.

_ fo ï_6 6-4 X— *-* l tf *- 6 1 1 *

Apres le cours de nos al- larmes, L'Amour nous doit les plus beaux jours.
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Charmansplaifirs fuccedez à nos larmes, Raflemblez avec vous les doux Amours.

On rejeté le chœur.

Charmansplaifirs fuccedez à nos larmes, RaflVmbicz avec vous les doux Amours j
* * 6 7 - AtlfA;

Bassi~Contjnue.
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Que nôtre cœur pour toujours cède à Tes charmes , Il n'eft point de fecours contre (es

fc#_j* t -#- ma "ils.- 5^——.———-.—*-f-wa t^
2

Basse-Coktinue.

g— — --<^ ' —4—*

armes.

mmm
B À S S E-C ONTINUE.
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Trompett b s.

On reprend le Récit & le Chœur.
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Basses de Vi olon et Tymballes.
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mSm^m&ma^mŜ .
*> »

HERCULE.

5:î=
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Vous pouvez mieux répondre à l'ardeur qui m'enflame , Ces Jeux n'ont à m-s yeux que de
sV à 664.

iiiili^=p=Ë=!iii1iii^É=g
B'A S S E-C ONTiNUE.
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Pfffl
foibles aooas: Pour prix de ee qu'à fait mon bras , Permettez- moy l'aveu de

r

2—4—-*-—+ X *' -*»^b -o •" ' ..-^—» '
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—-6---
*—'4;jty

—|-— —
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B A S S E-C OHTIMUI.
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.
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il.. 4—
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ce quefent mon a- me. Déjà vous m'entendez , vous pénétrez mon feu.Mesfoû-

Basse-Coktinui.
OMPHALE.

giliiSî^P-li^émé
pirs ont cent fois prévenu cet a- veu, Qnoy,Seigneur , lorfqu'en vain Argine vous a-

6 6 6 v y^^\ 6 <5X

ËUMpg^iÉlï^^^l
Bas se -Continue.
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HERCUIT.

dore, De fi faibles attraits v^s auroient^ ^cnHamé. Mon coeur contre l'A-

Basse-Conti nueBasses oMTiwu» â ï*uâ,i- tf

r j £C-«j^;r .-n mrr Si vos regards ne l'avoicnt défarme.
mour fe dcftcndroit en- core, ai vos icg

6 6 x——MF-
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Basse-Contikui
OMPHALE.

-*_a1*-w
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Non , non
,
je ne dois point vous croire

,

Alcide eft au def- fus de l'amoureufc ar-

iï^îiî-î^-tr—- frzfffîî-î^
B A S S I-C O H T I H U I.
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mmÊÈmÈÉÈÊÊËÈm
dcur. Qoandjela fens pour vous fen fais' toute ma gloire, Et vous feule pou-

6 X «ex

ini^^ais»^^!
Basse-Continus.
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vezen faire mon bonheur. Songeons à terminer cette Fêteecla-

k .__ . _ t_z £._.*__:fc-t-t
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B A S S I-C O N T I N U I.
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-f-

-#-r-

tante, Sur les Autels des Dieux auteurs de nos deftïns; Allons tous confà-

Basse-Continue.
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les armes des Mutins , Et du Monftrc vaincu la dépouille fan- glante.
crer les armes ûcs«iBoni , ci «wmuwiuK ?«-»» ,» «„r ~»»..,~ .„»- g'«»>-

Basse-Continue.

Le; Peuples fuirent la Reine & chantent le Chœur Chantons le digne Fils , &c. page 34,

On joue Pour Entrjcle le quatrième Air du Prologue.
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^5bv^



J9

ACTE C O N
Le Théâtre reprefente le Palais d'Omphale.

—
SCENE PREMIER E.

,_,-. O M P H A L E , CEPHISE, D.ORIS.

RITOURNELLE.

ÀSSE-CONTINUE. H ij
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Basse-Cohtinue.
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Bassi-Contihui.
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W^g&Ëâ
B as se Continue.

ALcidc vous a fait l'aveu de fon ardeur v Rien ne manque à vôtre viftoi-

Basse- Continue.

rc Qu'il doit vous être doux de régner dans un cœur ,
Qui n'a rien aymé que la Gloi-

—
6* -4 a

ti^ai^i^p^si
Bas s E'Continue.
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re Qu'il a-ic vous <-ftre doux de régner dans un cœur, Qui n'a rien ayme que la

S 6
x

6
re, Qu'

Basse-Continue.

ËliP^^^^iâ^^"it:3:îl^

re,Rrpondez à l'ardeur dont fon coeur eft épris, Qu'il partagée voftrc cou-

J^
L £ * 4- - -*^^- 1—r— ' X f

Éi§|ÉII^iIp§lpPiili
t> » « e iTYr' O M T T N U R.Basse-Continue.
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ronne- ronne:Les chaînes de l'Him-n doivent eftre le prix De

Basse-Continue.
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""
celles que l'Amour luy donne. Les chaînes de l'Himcn doivent eftre le

B A S S E-G OKTINUE.

prix De celles que l'Amour luy don-

-sH
Basse-Gontin ue
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JouhTez, du bonheur de l'avoir enflâmé
^N 1 f
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Joiiif-

Basse-Continue.
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fez , du bonheur de l'avoir enfîâmé, Jouiflfcz, du bonheur de l'a-

fez du bonheur de l'avoir er.flâmé, Jouiffcz, JoùhTez, du bonheur de l'a-

Bassï-Coktikui.
OMPHALE.

A * ^ ^\ Tendrement.

siigrtiliteÉliliiîlil
al y> ......... ni T __i ïjj—,«

voir enila- Jotiifiez du bonheur de l'avoir enfla- mé. Le plus grad de mes

iP^É^^PËp^p»
enflamé. Joiiiffez ,]ouifTez du bonheur de l'avoir enfla- me.

voir enname. jouuicz , joume*, uu w«hvu.»w..iw-
?g
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CEPHISE.
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B
maux eft de l'avoir charmé. Q^e dites vous? pour- quoy-vous en^ faue un fup-

Crédites vous? pour- quoy vous en fane un fup-

Bassï-Continui

JÉÎOMPHALE tendrement, a -»^tT.T" <%-! g ?"tTlt""^TÎ"
"

^"lice? Que de rai fons pour m'allarmer > Je Iuy dois tout , il mayme, & je ne puis l'ay*
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plice î 6 A S*

;
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Basse-Continui.
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m-r J'éprouve de l'Amour le plus cruel ca- price. Et quel autre mortel a fçû plaire à vo$

Et quel autre mortel a fçû plaire à vos

Bassi-Comtihui.

*
yeux? De tous les Héros qu'en ces lieux Attirât la fureur d'un Monftre redeu-

r
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y«uxî
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Bàsse-Continui.
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ta ble, Vous fçavez trop qu'A Icidceftle plus glorieux, Sçavez-vous moins quel eft le

.

—

x_ e ï-4 +

Basse Comti mue.

plus ayma- ble ? Vous fçavez trop qu'Ai- cide eft le plus glorieux , Sçavea-vous

B A S S E-C O M T I H U 1.

ppÉJÉ^ÉjÊapiglgË^
moins,Sçavez.vous moins quel eft le plus aymable ? Eft-ce ïphis que vous ayme

6 6}( 6 6 6
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OMPHALb
AIR.

riez En penc trant mon choix vous le juflifi- ez. 11 foc ae ma fier-

|ijpE?^|ll^l|ï|ll|p|Èi|iiiÉ
ASSB-CONTIHUI.
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l'écucil inévi- table, Mon iœur trop affoibly fe lailTa défar- tner Il mer: :

té recueil inevi- wdic,ivioui«ui ui'^jwh»; *~ --
^

Basse-Continue.

Et fans prévoir qn'A'ade dutm'aymer, Je fentis feulement qu'Iphis e- toit ay-

I!Œ»-+-r±trt-
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Basse-Continue.
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mablc. Et fans prévoir qu'Alcidc dut m'aymerje fcntis feulement qu'Iphis ctoit ay-
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iB ASSI-CONTIKUI.
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mable. Je fentis feulement qu'Iphis étoit ayma- ble. Iphis ignore cn-

B À S S E-C O N T I N U E.
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cor l'ardeur qu'il a fait naitre , Mais c'eft luy que je vois paroîcre ; A-
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vant qu'il fçhachc mon ardeur , Pénétrons, s'il fepeut,lc fecret de fon cœur.qu'il fçhache

r«—-—X-m=̂ ^^ÊM^^MM¥
B A S S E-C OHTINUI.

SCENE SECONDE.
IPKIS, OMPHALE, ET DORIS.

pËÉ=Jg^ÉËgdËyiÉ^=5i
PRELUDE.

lliêËgi^iÉigïsiiiii
JOuifTcz de voftre conquête,Vous allez recevoir l'homage le plus doux.bellc
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Reine, Je viens vous annoncer la Fcfte, Qu'Aîcide prépare pour

ifÉ^I^M^ttligi
Basse-Continue.
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vous; De vos divins attraits il reconnoic l'Empire, Luy même il me con-
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Basse Contimub.
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vie à fenfa fon ardeur. Iphis c'eftenvain qu'il foupi- re,Un autre a preve-
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IPHIS.

=^z:

ce Héros dans mon cœur. Ciel! quel funefte a- veu venez vous de me
6 6*

nu ce neros uuus u^» ,-~-*- ^- /

iiipilsiil^MP1

Basse-Continue.

faire ! Et quel eft cet Amant que. voftrc cœur préfère Alcide fculdcvroitvousenflâ-
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Basse-Continue.
OMPALE, Tendrement.
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IPHIS.
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N'en eft-il point , Iphis ,
qui fçache mieux aymer. Il n'en eft pas du

X é
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AIR. OMPHAU.
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moins de plus digne de plai- re* Ccluy qui m'a foumife au pouvoir des A-

7*7 4?X 7 * 7 ...J é*

g^g^^pp^p=%i|gi=i
B A S S E-C O N T I N U E.

mours, Meritoit le mieux cette gloire t gloire: Mes yeux me le difent rcûjourr, Et mon

Basse-Continue.

cœur fe plaît à .les croire. Mes yeux me le difent toujours, Etmon Cœur fd plaît
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B A S f E-C O N T I M U 1. K
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IPHIS. a part.Basse-Continue.
OMPHALE, lint l ^JL-JkJUftf-

Basse-Continue. .3XJHI
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t* — *" ^T ç ra gloire, cft extrême, Bn-
fi« Aimez un Héros qui vous ay- me, Sa vertu, w g

i

firs, Aimez un Hcros qui vous ay

4,

.1 6 6X
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fez vos premiers fers pour ce nouveau vainqueur, Quand malgré moy vos

Basse-Coh tinue.
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veux auroient feduit mon eccur -, Je trahirois mon amour même , Pour vôtre gloire& Ton bon-

iiiiiSiiiiSteHiif
Basse-Continus.
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OMPHALE.
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heur. Je trahirois mon amour même, Pour vôtre gloire &fon bonheur. J'ay couc cen-,
£. fi A "T
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i.^îi^s^^^iiig
té peur me def&ndre , Lorfquc l'Amour à voulu m'enchaîner : J'ay tout ten- ner : Mais mon

B A S S E-C OHTIKUÏ.

imiMiiiiilfcÉiiiS
coeur à la fin Fut forcé de fe rendre, Et je feroi* en vain Pour le reprendre. Les cf-

Piliî^îIiîWÉÉiifiliiiil
B A S S E-C ONTINUE,
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forts que je fis pour ne le pas donner. Mais mon cœur à la fin Fut forcé de fe
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Basse-Continue.
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£zï23gÊÉ^Èmm&m
m

dre^ Et je fcrois en vain Pour le reprendre , Les efforts que je fis pour ne le pas don-

Basse-Conti nue.

IPHIS,
OMPHALE,

,

IPHIS. j,
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ner. Tout vous dit de changer, quand Alcide vous ay- me. Si vous aymiez, I-

e

Basse-Con t i nue. OMPHaLEj

te
IPHIS. - A -»

phis, changeriez-vous de même. Je fcrois pour ma gloire un généreux effort. Mon
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.
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ifelplpê
Basse-Continue.
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ccrn ft plus tendre & moins fort. Vous vous troublez, d'où naît cette douleur mor-

$ *• - 7 6X .
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B A S S I-C O M T I M U I.
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telle > Ah! c'eft trop m'accabler , cruelle 1 Vous voyez malgré moy m5 crime & mo tour-
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BuseXohtinue.
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plus vîte.

nt ; Mon coeur éprouve en ce moment , La douleur d'un amy fidelle ; Et 1 af~
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tendrement. OMPHALE. IPHÎS.
79

^^SË^^^B^^ËI^SS
freux defefpoir d'un malheureux Amant. Que dites-vous , I- phis ? Ce que ic ne puis

Sl^llf;ïî^i=i
Bass eXontihue.
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taire, Je vous fais un aveu que je vais expirer; Et fi je vous apprens un amour teme-

8P=ï=3= eeSe; "ISr

Bassi-Continub.
Tendrement.

fe£fef!sgt|Jfe
fff*^Na^.gaa

rairc , Ma mort vous aydera bien-tôt à l'oubli- er.

^ _t_ 6
Ah î j'entens mon Ar-

Bàsse-Continui.
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V * £ t—^-t

5t=Œ=i§^lîpg^
=P3É

Bassh-Cohtinub.

i^fgi^S^iiiiâSii
mantvousa faic une offence; Mais vous avez dans ma douleur, Le garand de vôtre vengean

B ASSl-CONTINUE.
OMPHALE,

f* Arrêterais, ô Ciell j'apperCois fon rivaUQuelle cotrainte,ôDieux!quel Tpcdacle fa- ta! !
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SCENE III.
Si

A L C I D E , Troupe d' Affriquains , & d'autres peuples de la fuitte qui tiennent les rebelles

enchaîniez, LA REINE C EP H I S E , D O Ri S , Suitce de la Reine.
Gajr. .A+A*

MARCHE.
Éls!lgî|eÉKï§ip

•I

Reprise. Y

m-x
x
iiippIEë^îgt^lÉI?=gg

iilî:¥ftï:ï:l:

f
:rr

*— >



8t O MPH À L E, T R A G EDI E.

HERCULE, i la R«neHERCULb, - « —
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3 E remets ces mutins fous vos loix fouveraincs, Leur repentir vous repond de leur
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Basse-Continue.

3C f E , « _U„î„-r T\J#» nnnrav.ie à mon
foyf Je veux tout oublier, qu'on leur ofte ces chaînes

,
Ne pouray-je a mon

SiSl!llt=tlï^=i=!=e
Basse-Continue.

Ltl^SlISiplÉiïigÉl^l
tour vous atten

m

...drir pour moy ;
MestrâfP orts,mesfoupirs,

feront mesfculcs armes, Je
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Bassi-Continue.
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veux par mille foins vous prouver mon ardeur, Recevez dans ces jeux un cf-

*

Basse-Co htinue.

fay de l'honneur
,
Que je prétends rendre à vos char- mes. Rece- mes. ^
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doux.
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tir ce fc- jour; L'objet qui ma charme re- gne aux lieux où vous êces, Les plai-
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firs &: les jeux doivent former fa Cour ; Célébrez à l'cnvy dans ces belles re-
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traites, Les plus brillans attraits hL le plus tendre a-
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Bassi-Cohtihuï.

en- chaîne; Ses yeux à i'Amour Ont prêté des armes ,
Chantez tour a

jamais m'en- cnaine ; oc» y^ - — *
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cour L'cxrés de Tes charmes , Et de mon amour.
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Bas;>eContinue.
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iliîigfiiiÈiiÉiÉ-âiii
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^~doux.
"

fort.

1 doux.
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doux.



ACTE SECOND. SCENE IÎL
fiï

11 1 j 1 . iu il"

TRIO. ,

gÉÉtB^a^gg^j^^g»
Violons.

îËÊli^llgPiil^lëi
Suivez l'Amour quand ce Dieu vous appel- le : pellc : N'écoutez plus la Fier-

i, _I_76 *-X— W-—2 -ï X 6*—«-X-**
B.C. B-C-

. . . _.
Suivez l'Amour quand ce Dieu vous appel- les pel- le: N'écoutez plus la Fier-



>4
OMPHALE, TRAGEDIE

té,N'éçoûtezplus la Fierté, Non, non, non vôtre liberté, Neft pas du prix d'une

té,N'ecoûtcz plus la Fierté , Non,non,non,non,non vôtre liberté, N'cft pas du prix d'une

_Jt_C,.,.^.WSlIpS^ISii^
chaî ne Ci belle. Non, non n'écoutez plus la Fierté, Non, non,

chaî- ne C\ belle. Non,non,non,non n'écoutez plus la Fierté, Non,uon,non,
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ïMiêll^Pil^l^
ËBgglipliÉlplM 1

1 i i a

—«o

non vôtre liberté , N'cft pas du prix d'une chaî- ne fi bel- le

_7—T —JLJ-6 ~x_l-i X *-6 * +

--
i

'
i r i 'i

• . . . «•)

non, non vôtre liberté, N'cft pas du prix d'une chaîne fi bel- le»

Le Chaur répète Suivez l'Amour, page 95.

HERCULE aux Rebelles Jk —+-,!#-a A A

Chantez mille fois L Amour qui m'enehaîne^elebrcz mon choix. Chantez mille fois Vo-

6 6 76 6

==i=iggîj^^^|ppi==ëiiiî6
Basse-Continue.
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f^igite-^i^ai^^iilto
trc aimable Rcync, BenifTcz fcs loix, Imitez l'ardeut fi fi- délie Qui, brûle mon

Bassi-Cohtinue.

yël!lgKife^=

ÏIIllif^ÊËïSÉpi
cœur, Imitez l'ardeur & le zèle , De vôrre vainqueur.

. •—f^-t-îl^-, *

B À S S E-C O M T I X u Le Chœur répète ce Duo.

t
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SYMPHONIE.

^BUjèiaMIElii^aiJ^I
SYMPHONIE. £

/*> /^s_ a^L. O- . A±^±* et- *$-£a -A » - —

S^^^i^^^l » i ii ii— ii ui»-j-ja

—À #—-ï*t i"""r"f"^ ' """t
1

'

—fBA,i--~-'A—f.^-4,*g,*""B'f

*

i"'^"-t*"*" '

.
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OUI Amour qui vuu> r
- . _*_*_*•*- X 6 6*

IV A -—6—5-- *" _. . /f*_ tï—'* &
.

' „
r ,fl% rheriffcz fcs traits,SansceDieu la jeunefTe Pcr-

C'cft l'Amour qui vous prcile Chenu ,

f& A=/ *
_ , Tr _. r_ c r-/r% Ft nui fuit tant d'ap-

ÉffifelB^^
pas, Ne les mente pas.

pas, Ne les «nerue^p^ ^ ^^
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pii^ijîïMiiagriisié
GIGUE.

jk & ^F .flk A A iw dit. i f\ ^% > i i i i > iKbm M im If -—^^^ - A«mm_——

s

u^msrî^ffiiW^fesi
Repri se.

_JL* -4»—-

Reprise. ., ..N i)

BIBLIOTHEEK
Kon. VI. Conscrvaîorium

ANTWERFEN
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iS^ÉÎ^^Ê^^p^
i^fiâi^g^nmii^

iiÉt§iM|#=
?

On reprend la Gigue ,& le dernier Chœur. Etmfuite le Prélude quifuit.



ACTE SECOND. SCENE III: ïoi
On entend du Tonnerre
Tres-vîte

piffii^^Bigîajraf
v <<vv w a. O T. **-_L LT f_^t i_ ii

s

sëfe
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CHOEUR.
Gravement. .., I. . f J—« ^ t——»» — 4.+—.

Violons.
Gravement. _ « A t « i -a— a A——A-t—* t—

ii^^^gÉiiîisiMiyiÉiîii
Quel trouble ! quelle horreur foudaine ! Quel trouble! Quel troublf îquellc horreur fou-

B

Quel trouble î quelle horreur foudaine ! Quel trouble! Quel trouble- quelle horreur fou-

ÉSfflMSSteiW^p^^^^
dai- ne

ISH
dai- ne! Qnel Dieu sWencc de nos Jeux! Quel Dieu s'oftence de nos Jeux î L'En-
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iPSliËiiiii^iiiiiï»
Plus gravement.1 JIU5 ïldVClllUllU j.

fer contre nous Fe dé- chaî- ne. Quel trouble! quelle horreur foudaine • Quel

g^yEfejJEfS^fl^^^^P^p
fer contre nous le dé- chaî- ne. Quel trouble ! quelle horreur foudaine i Quel

i "I -f ' <> ' i¥»m4-»i ! 1 1 n li-|i -ir » i « rnrr rt-' , » |«"f— i
'

r^~

trouble! Queltroublejquelle horreur fou- dai- ne! L'Enfer contre nous fe dé-

trouble! Quel troubleiquellc hoireur fou- dai- nei L'Enfer contre nous, fc déchaî-
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OMPHALE; TRAGEDIE.

ÉlmiillISSiiÉ!

J*4.Tj s+_^s r'winJc r. AL ^u«î «»
ne L'Enfer,L'Enfer contre nous fe dé- chaî- ne,

chaî-
nç, L r.m^,""- - r~ 7~> ^

ne, LEnfcr,UEnfcr,L'Enfer contre nous fe dé- chaî- ne ,

Il vomk i- cy tous (es feux. L'Enfer contre nous fc déchaî-

llÉËÉÉl^il^lÉIiâSË
L'Enfer contre no« fc déchaî-

Il vomit i- cy tous fes feux.
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^^^is^^
ne , Il vomit , Il vomit icy tous fes feux. Quel Dieu s'of-

^tti^esflllpÉil
ne, Il vomit icy tous fes feux. Qoel Dieu s'of-

smmmm^^mm
fencedenos Jeux; Quel Dieu s'offenec de nos Jcuxî L'Enfer coure no» fe dé-

ËÊÈfeêâ^se$ËÈ&m
teneedenos Jeux } Quel Dieu s'offence de nos Jeux} L'Enfer cotre no» fe dér

O
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m^^^mf^^^w
chaî- ne

,

L'Enfer contre no9 fc de- chaî- ne, Il vomit icy ^chai- ne, *,*,»««.«

—

A—'—^""Hp"

chaî- ne

,

L'Enfercontrcno9 fcdé- chaî- ne, Il vomit icy

3=ïlggËSîlîÉllSÉPl*re

^S^gfflSl»5^
tous fes feux. L'Enfer contre nous fe déchaî-

ff
te^^éigligfoB
tous fes feux. L'Enfer contre nous fc déchaî-
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4-

wÊmmmËiÈËm
..— *-

ne, vomie i- cy tous (es feux.

^ÉÈ^M^lta^^
ne, Il vomie i- ey tous fes feux. b-c.

w^ms^m .X.^X^—
1$Î*}$#EE

jp^fli^gppîl^llpiÉë
O Junon, eft-ce toy qui viens troubler mes voeux ? Eft-ce toy , DéefTc inhu- maine >

mm
B asseXont IKUE. O.ij
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ioS OMPHALE, TRAGEDIE.
C H OE U R.

Symphonit.

S^ÉeiMteëiÉÉpriîiÉ
Fuyons,Fuyons ces ravages affreux.

HERCULE.
4

Fuyons, Fuyons ces ravages affreux.

Fuyons, Fuyons ces ravages affreux. Fuyons,Fuyons ces ravages affreux. Que

-i-

il m ii 'fr r~
*

—

trcs-vite ^ «a jj

Violons.

s^^j^|^fE^gff=g
voy-jeî c'eftArgine, ô Dieux! Que je crains fa jaloufe ragc ?

.X—
Pf3L~EtE;ÎEleË!lE=ÏEi|=ÊÎE:EfEJEIEî

:ÊÈ= P.

B A S S E-C O N T I K U E.
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—3iît Htî"ttîtâ-ï»ï™l
:ïHï-ri3Ï:i— :Hi:îiiï:

t---<

*•

m**** ——

i

^filg^il^s^^
sU^Éï

:î=:t:¥Ttl:î:—

—

ARGINE.

SCENE IV.
ARGINE, HERCU LE.

Ég^giË^jifigs^ÉiÉ
/xLcide, par l'horreur quiquim'annôcecnccslieuXjGoprcnscc que je puis,pourvëgermon ou-

_*. - -

6 6*m=^mmmmmm
B AJSE-COHTINUL
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tragc, Quoy pourmoy la Phrigic aura vûrcs mépris, En vain j'aurav bru-

JSfctrT-Hî: «====f==if=
-^

B A S S I-C OMTIHU1.

EEfEEE^lEËfEÊEif^gl^I^EÏ^EgE^
Bassi-Cohtikui.

_~f—.—I—U-—

$

J-+- 4- VUJJi

—

4

prix. Dois je trouver encor uneheureufe rivalle, Mais ta flamme eft pour

—

y

=6 ferEj-rEf=rj!=fc==aE==fc= ~^r
Bas s e-Continui.
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s^gmmmiœmmBÉm
elle un inutile bien , Je rompray tous les nœuds que l'Amour vous deftine, Je perecrois plû-

Bàsse-Comtinui.

"
*. r- . • T- -r ,:. -CL • - V _ *_ J ...» A :,.

toft & fon cœur &: le tien, Et Jtfnon cftpour toy moins à craindre qu'Argine.
6 f 6

* X

_4i— —
, 4. ——+— —+——-*•—4——

j

-T"—

*

—

*

—t~x-

B ÂSSE-COMTIMUE,

pBteîÉ^aBiilll
HERCVLE a „A»A.^.A« é

Pourquoy dans ce fejour répandee tant d'horreur, La crainte eft- elle ma foi-
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IlÉil^lig^steïp
^fp^^ff? h t'iin i-TT tP

blefle, Tout l'Enfer en couroux, Tout l'Enfer en couroux, ne pouroit fur mon

pilliïliSŒlipfÉipp!

cœur Ce que n'a pu vôtre tendref- fe. B-C. Tout l'Enfer en couroux, Tout l'En-

fer en couroux ne pouroit fur mon cœur Ce que n'a pu votre tendref- fc.
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^^S^^^^^^^^^^
Te voulois de l'Amour fuira jamais la loy,Mais les Dieux ennemis m'y rangent malgré

' c 6 6

B A S S E~C OHTIHUI.
ÂRGÏÎSÎE.

moy, Et Junon à choify le trait dont il me bleflc. Va , ne fais point aux

7-sx-—t————K-.S=
P+—-—ï———«J—

—

irn il -i - iV' ' ' "h

Basse-Continue,

i^f^^^^^^^^m
Dieux des reproehes fi vains, Ils ne t'embraient foint d'une ardeur invincible ^

In-

'
* ^

ï ^ .

^* _ ^^~^—J H.1 "J Mil. w. --in f^^^- ejr" -—-» *w»a« i'iiii'i i ir^i'ii.'iï

Basse-Çont inue,
£>
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grat, c'eft dis ton cœur trop foiblc & trop fcnfible, Qu'il faut chercher ces Dieux dont tu te

^ H —X 17 " * f"—'—" O t»4X-|»Â————.

—

fc—iiL*_

Basse-Continue.

mÈf^^^g^m
plains, Ah i fi l'Amour deyoit toucher ton amc, Que ne partagois tu la flamme, Dontmon

^m^ÊË^^^m
Basse-Con tinue.

^^^^^^Mi
cœur.eftoit embraze. Ah • fi l'A- zé. Tu croyois que l'Amour eftoic une foi-

X . y _ 7 « . 7X

-A— < ii —«^ -A-
Ba s sx-Continue.
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m&Êm&&rmr&Ë0m
blcfle, Mais 4u moins mes foûpirs , mes larmes , ma tendrefle, Ne t'auroient que trop excu-

6 X
6X 7 4. 7 -6

7 iV » 41 1 I I 1 li

"
| l

B A S S B-C ONTINUE.

fé. Mais du moins mes foûpirs, mes larmes, ma tcndrefTe ,Ne t'auroient que trop exeufé.

7 * H ' 4 M 676 74. x
-X—t-MÉ

~—^——— —4—1 » I ——4. 1 1 Vw< fi————-» 1 m — #111
1

ki| •* 11
ii >4«>f4'«"

B A S S E-C ONTIHUE.
HERCULE

Les Amours par vos mains m'offroient de douces chaînes, Les plaifirs m'appelloient fous

6 X *X
"

6 6

SSE-CON T1NUB. P i

j
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-i—-> ——-f-1-* 4 -.*- J U i-
!.. III - * *

vôtreayma- ble loyrLes A- loy : Mais le fort me condamne à d'éternel- les

7 6 *

—

. ^ __
4*_ - __ _*

Basse.Coktinue.

^;8^ff!^ij^ffl^|^î|
peinçB , Les iours heu- reux ne font pas faits pour moy. Mais le moy. Un funefte

7 6 f

B A S S E-C O N T I N U E.

feu me dévore , Malgré moy- même,Qmphale. Inutiles difeours . Que ne dis- tu , cru-

:ra:-±zz:: :ë:|:i!fËËgËËÎËlllÊiiËSÊP~ u .
~—7X Ï-X 1/ "*—

BasseXqntinue,
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Î

vivement.

chfans tous ces vains détours, Que ton coeur me hait & Fado- re. C'en eft

3E=

Basse-Continue.

pyjB^^g^Êggggggjigli
tendrement.,

li

tro»,& ie vais te hair à mon tour î Cédons au tranfport qui m'en- traine, Mais hc-

6 fi X

s,. s * ' *"m^

Bas se -Continue.

J

las » ce tranfport cft un tranfport d'amour. Ceft en vain qu'à tes yeuxj'appellerois la

ï^fe^ï^^^feE EÎEiEE E3E=±IE3—Efc 3
JE!—J2Z.—4-Ï--P—ï—ï—--f-ï .

—

I—£———»*l—4—!-•4--*——————*•*

Basse-Continue.
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"&' A A A a A Tendrement.

b A S $ E-C O M T I M U I.

DUO. vivement,'Vjvj. -vivement. ^

puis-j? te ha- ïr. Amo«r quelle furie erapoifonne tes flammes? Ec quel Démon
ALCIDE. /"

Basse Continue. Amour, qu-lle furie empoifonne tes flammes ? Et quel D mon

forgr tes traits ? Dieu barbare tu ne te plais,Q i'à porter avec toy le trouble dans dos

foigc tes traits ? Dieu barbare tu ne te plais, Qu^à porter avec toy le trouble dans nos



ACTE SECOND SCENE IV* u,

amcs. Amour ,
quelle farie empoifonne tes flamrttesîEt quel Démon , Et quel Démon

^ËÉiiiÉteiiÉilÉigÉ
âmes. Amour, Amour, quelle furie empoifonne tes flammes > £c quel Démon forge tes

liiiËlJilyMîliil^IIÉS
forge tes traies ? Amour

,
quelle furie empoifonne tes mmes? F' quel Démon

traits? Amour, quelle furie empoifonne tes flammes ?E: quel Démon forge tes

forge tes traits? quel Démon forge tes traits ? Dieu barbare tu ne te plais Qu'à porter av-c

traits? £t quel Dcmon forge tes traits? Dieu baibare tu ne ce plais,Qu à porseï avec



I10 O M P H A L E, TRAGEDIt
A..—-Lentement- .

illilÉët^fea =
toy le trouble dans nos a- mes.

#£_ MX

t©y le trouble dans nos a- mes. B G.

Pi§lsiÉîllgIÉÉfciIII

Basse-Cohtinue^^^»êi
mour qui me déchi- re , Plaignez un cœur qui malgré fes efforts ,

Ne fçauroit s'affran-

Bassi-Coxtixue.
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[fe|Ef£j^
ehir de fon cruel Empire. Plaignez un cœur qui malgré fes efforts , Ne ipuroir s'affran-

6 \ .
6 6* .a ^m i_ __^ 7

• f*

B A S S E-G O N T I N U E

ÉÉillisiyii
chir de fon cruel Empi- re.

6 6 6

B A S S E-C O N T I N U E.

SCENE V.

A R G I N E feule.

-a--* +*~ 4—4"— ...4,-4^ 4 -icf--j»4'—
IL me fuit.& cour luv mon lâche cœur foûoi- re.

_:|::iiy-:t| -t -

—

-t ? Fx~Tr4 *X
""î'7"lf-

S&ÀSSI-CONTINUS.
.0-
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^ft l> ^ /-^ >^

#
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PRELUDE.
'••^

Bassons.
mÉ

—

»

•i*
U^î ^4-¥*j]p*—9>{-$-4~-&-
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1*
Vivement.erit. ~V*~W 5?

w

--A

—

,JLm m 9 _ .
*

4,_!^ X

Orage! 6 defçfpoir» ô barbare fureur « Venez, Venez venger l'A-

Bassons.

—i^-

zî^=zï:::|:î? ï î:ï:::
:
|
: *—-—fr- ."^rT: ï._ -_+-vqir

I-

+ §» *
-t-s*

—xi

mourqui gé- mie dans mon cœuri Onfaic fervir mes feux au triomphe d'un

||iii||Ëjiîi||||i
.$-:=i&t::hc:—Jx

qjj;
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OMPHALE, TRAGEDIE.

%ïg-feï^lp#%EP

*
autre Efign-z mon ar- dcur , allumez mon courroux, Armez mon bras & conduifez mes

- xl
Bassi-Coktiiiui

:rlI
¥= ' «*««w«f

coup,; Sur la rigueur d'Alcideil faut régler la vôtre; Ô rage- ô defcfpoir ! o bar-

1

'xi ~*-—

*

x

Basse-Continui.
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Xtz ;:ŒÏ=|=ï:É
• .1 ±; ;±z

4

Pïït^îiS

pgtf^^&ii^il ~v*
±tiz±~i^

bare fureur « Venez, Venez venger l'amour qui ge- mie dans mon cœur»

Bassi-Cohtikui.

Hxl-

iï:
:3të-—

——•

-

-«—

*

^JMMri^MHk ~-~ — 1"^ '

B A S S E C O M T I H U S.
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^~*:î
~p~^~| ——

—

::

: _ E

:&^* — ^—^—4-—$^^**- f ?$- il-**-

-$•iiliil3iîiëtei:4Éîî^|gfg
MaisAlcide fc plaint de la fierté d'Omphale : Le hait - clic ? je veux pene-

x X X X

BassiXohtinuï.

^ «rw.i .L.1 uulw

-*—

-::g: iïlÉ^lpiÉiiÉi
trer dans Ton coeur; Et fi je reconnois qu'Alcideeft fon vain- queur , Frapons,Fra-

_______ 6
_

6 i> . ** ,_.

yX *—*-^— •

BasseXontïn ue.
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~:i::f'tzniiis:

? ^*ï:J«—pi^dQoi i,
|

«t-pfffiy ——y_ Y -— A. wl-n ' j[. X - A. «t Âk Al_&_Il_1..

pons, n'épargnons point uneheureufc rivalic. O rage ! ô défefpoiiio barbare fa-

H ^—V-l—«-—A—.—— ,—X -4—4-4-
1

Bas s e-G ontinue.

gto| fv

Basions,

rrprp:

"""*'^tiji."lit* ^^ *

r-tWÊ
lîS

. JL*

reun Venez, Venez venger l'amour qui ge- mit dans mon coeur i.

X*

:t

Bassons.

::frr:izïz:â"îi/
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FIN DU DEUXIE'ME AOTE.
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ACTE TROISIEME.
Le Théâtre reprelente une Colonade embellie de Jets-d'Eau qui celTent

quand la Fête commence,& laiffent voir le refte des jardins d'Omphale.

SCENE PREMIERE.
O M P H A L E feule.

Tendrement.

~"r"~ ? r rs*1e > t i'r*" i»it'ï*T ! a»ti *t~TTî—x ftt tt' f"*& i ir
"Q> \Z 5;T"TTt III""T"'"T TTI IIÎÏT? f»fT 8ZI *î""'i!fïT'î t 2

•ztT

l±3n4-MU-S_

^

Tou
RITOURNELLE

Tous.

RITOURNELLE.
6. * 6

. 7 6 7 6 7. 7 «7 X /

pfJ :1-±±4:_t- l t _4~tt'^:ïr: :i:^4d fc^zfc ttrlri: :±~

Basse-Gontinub. R
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Flûtes. Tous. Flûtes.âUffî^sn
FALUTES. Flûtes.

6 7 6 X *% <0t

ËllÈËÈiÉ^P^llItap
Bassi-Contïnue.

« a Flûtes.
Toutes les F lûtes.

âlfilgSpi|liiiâiii,plÊil
Violons.

B A S S E-C N T I H U E.



ACTE TROISIEME, SCENE I. 131

^&sasg&&&&ë&œê&rë£z

"T

»+—-T—-t-|--|

:d:±:|:i:£:ztzz:
d:ï±?^±i:î:i:"

Violons.
6 4X 1 _

g* f__
7 « ^__

Bassi-Contimui,

liilsgPî^giiiiiiseiî
F LU TE S.

Dlgneobjet d'une flamme éternelle, Viens fufpendre mes maux , viens calmer mes d'où-

6 X + É 7 6 6

B A S S E-C O H T I » U E.
Rij
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^MB&BÉi^fSgj^^
Flûtes.

zptpT:tJ FÏJSJffi 184#F^€£
I

;

! î~î-

A

:î"

Flûtes.

ft<

leurs. Flûtes.

6 7

G'eft ma voix qui t'appelle. Flûtes.

4X *

E^^^^^^^^^^^^^i
Basse-Continue.

tT^ y \^/ • ?
~

£' "i»V"
s, ^

En t'of- frant à mes veux viens-en tarir les pleurs, Hc-

lr:ï:~i:7-{:tzz:rï z: zï:*"::?zz. :i:5rri:r :»::ïrç::: xii::^:
i-'4 ,
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B A S S E-C ONTINUS.

BlBLîOTKEEK
Kon. VI. Ccr,32fvatorlum
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WSÊÊÈjÊÊÊÈËagÉÊemÈÊz
las, ô contrainte cruelle! J'ay caché mes foûpirs aux yen* de mon vamqueur.

f. 7 6 7 4-7 ^

Basse-Contikue.

-X. jf{z|E±E|:S

Flûtes. Flûtes.

r*s

f

"

ray caché mes foûpirs aux yeux de mon vainqucur.Helasi

5 7 g, . * . *i.. __f_^t—
t
-l—-

—

^zirl
—
"zmrmî""

Bassb-Contihue.

b^Wajwiiii i mtb
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T

OMPHALE, TRAGEDIE.

r LUTES.

Hc- las! que n'a-t'il vu mon cœur i

—j

—

~E3Éi«£e
Flutis.

Ba sseXontinue.

—4

H.'las! H-- las! que n'a-t'il tu mon cœur!
fi ' 7 6 7

ri— +"t"t 1—î"T
—

1 ^ . .p—

:

I
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B ASSE-COKTINUI.



ACTE TROISIEME. SCENE II.SCENE II.
ARGINE, LA REYNE.

*3J

g

amc.C/Eft- Elle , fufpcndons le couroux qui m'enflamme, Sçachons le fecr<-t de fon

^5-è-1-

Basse-C ontinue.
LA REYNE.

.*—76

^1—^ï—3r±l|r|zf?r*t|^
Je n'ay pu, cher Amant, te découvrir mes feux, Ton péril m'a fait vio-

B ASSE-CONTINU E.

^ggpfffipËëgjgiÉ I -v* -T C '^Sra»

lence; L'aveu démon amour alloit combler tes vœux , Un fpedaclc fatal m'acon»

6 $ 6 6

6 i

Basse-Continue.

2
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OMPHALE, TRAGEDIE.

i^iâ^P^^i^ii'ppëi

Basse-Contikui.

fgsiÉÉfe^pag^M^ig

je craignois de t'inftruirc , Mon aveu t'expofoit à des maux rigoureux, Jet'aymois

Bàsse-Cont inue.

ppëliÉl^i^iPfÉapi^^l
c le di- re. Je t'aymois trop pour te le di-

W

ois trop pour te le di- re «
.

-t—

—

Jsrt^-Tl^Btriï»rt*H=

Basse-Continue,



ACTE TROISÎE'ME. SCENE IL 13?

wêÈËÊ§^ÊmÊÊÊÊmÈ
Mais j? dois voir les jeuxquemon peuple m'apprête, H?ureufe fi l'Amour y con-

_ TT-Ift
M i. -.-|. I .

f
——1

[\ | ^ 1 _

B A S S E-C OMTIXUI.

lâ^ffiF^teganitttn^Htg^
duitmon H^rosjMais he- las quelle tri- fte fête T Si je n'y puis finir fon erreur & mes

—xfc

Basse-Continue.

-6 1 1- tH -&—f—fr-r —t ms*—t-r 1—
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!
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a±=!

maux.
Vivement.

Pàsse-Cokjtnue.
s



13* OMPHALE, TRAGEDIE
SCENE III.
ARGINE, feule.

Non ie n'en doute plus, e'cft Alcide qu'elle aime, Elle m« l'apprend clic

B A S S E-G OKTINUE.

:fc$r3i= 3
.«wfm=3

même Au moment que mon arc à fait cefTer leurs jeux, Elle alloit déclarer fes

.WW Ii -l| >.—.
, JM

^3*
Basse-Cont inuï.

e^=L^^^e|e

P^sBai^^@feB=gag
feux: Pour l'ingrat qui me fuit, fon amour l'intimide, elle aime, elle cft ai-'

B A S S E-C O N T I N U E.



ACTE TROISIEME. S C E Nf E I t ï.

p^ÉÊlIÉËi^LWPIif
mée, O Cieîj quelle defefpoir! Qocl meure, il eft temps quemoa cMitoux dé-

xi
Bassi-Comtikui.

mi .(**».-•- •».-._-. »'i.,rf

cide, Elle ne verra plus Alcide, Que ne perifToit- elle avant que de le

B A S S I-C O N T I N U E.

Vivement. a a a a
«^

A A _

voir, Démons, volez

T XHT"

Basse-Continue,

à ma vengeance, Centre Alcide,mon art àtroppeudepuif-
o

S ii



*4& ÔMPHÂLÉ, TRAGEDIE.

pflL^ÉIllM^îiigÉi
fance ,

Qac j'immole du moins Omphale à mon tranfport.

Basse-Continue.

Tous les Inftramens frcltidmt en A ml ta,

pigj^gîÉÊÉpIiliiÉïÉI
On vient, on va chanter le jour de fa naùTance, Que ce foit celuy de fa

ÉIÈÊ
3$==

«'— !.. >ii —
ÎEEE!=E|"iE?|EEÎEfe-|3Eg

Basse-Continue.

*+> f t *

Pfi^fiî=iÉ^Sî *#
:5*

ï
ro\->rc;Trompez tes yeux, feriez la fureur qui m'anime, Enchantez- la,pour eftrema vi&ime.

6
• • »—x - " \-s w—~ ——•—•-*-————-—*-—-# X

fl

Basse-Continue.
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ACTE TROISIEME. *S GENE I V2

S C E N E I V.

OMPHALE, ET CEPHISE. Troupe de lydiens, & de Lydiennes,

--#*4»t- t=Ti«—

t

4H—rt rr1>rî """"î*t 1—3

PREMIER AIR.
-£<sx—»-#-- rt*-*—*MF^^...^-^--l^--^^ i' ^•rffifr'^'t'

' *"

/~\ s*\
.«*13^ *-f-*?•f-*—*——!•#—t"Z—fii 1 HT

REP RIS E.

REPRISE.
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..» « - i.» «'»»



I4>

CEPHÏSE

OMPHALE, TRAGEDtl

C*Elebrez le jour mémorable Où le deftin d'Qmphaleà commencé fon cours,

gg^^É^^^Mi
Bassi-Contikue.

^mtJ^^iBa^aEpgi^g

C'cft de ce moment favorable, Que dépendoiéc vos plus beaux jours, Ceftdecemo-

B A S S E-C ONTIHUI.

WÊ8ÈÊ&ê3EÊËË!m
ment favorable, Que dépendoient vos plus beaux jours.

BASS£.COMTINU £



ACTE TROISIEME. SCENE IV.
CHOEUR.

*4*

^^È&m^mÈ^
Célébrons le jour mémorable , Où le deftin d'Omphale à commencé (on

-4^-

Celebrons Je jour memora- blc, Où le deftin d'Omphale à commencé fon coiirs°*

C'cft de ce moment favo- rablc
, Que dépendoient nos plus beaux jours }

G'eft de ce moment favo- ra- bie"' Que dépendoient nos plus beaux jours,

Ceft de ce moment favorable, Que dépendoient nos plus beaux jours. Vos plaifirs font

Ceft de ce moment favorable, Que dépendoient nos plus beaux jours. B. G



J44
OMPHALE, TRAGEDIE.^

nez avec elle Uniffez vos cœurs U vos voix, Que vos j«ux , que vos chants fi-

s*

Basse-Continue.

iiiiig^iillÉÉËÉiife

Basse-Continue

frir encor mille fois^uifficz-vo'auxrcgardsd'uneRcinefi belle Les offrir encormlUc fois.

Basse-Continue
0» rvprW /e GrW Chaur^ fag H3<



ACTE TROISIEME. SCENE I

a. AIR.

s=&*
-*1

a. AIR.

:ïiil jH$i:$:ï:ite |:±±îï :|ftïî?ïJ4-—1-—

-

w w
5?

Haut- bois.

Raccaxtc (%u1c TourBassons feuls*

le

•xi
$» ïfâ Si S*-' *tfi

t

!



I4<> OMPHALE, TRAGEDIE.

^^^gBÉ
if^gilêSSstipw?
xiiiiîSÊËiiiils^ili

:i^illÉlégïëiÉ^

i^^^gg



ACTE TROISIEME, SCENE IV.
CEPHISE.

«47

g|^gp=pi^aa3=fe£^ÊËëgp
Dans un fi beau jour tout doit s'enflamme^Le temps heureux Des Jcux,Eft le temps d'ay-

Bassi-Comtinui.

ll^ÉifÊ^f^gëëiÉ^ggÉigsp
merj Dans un fi beau jour tout doit s'enflammer, Le temps heureux Des Jeux,Eft le temps d'ay-

6 _ 6 6* ' :tlZâ_A»« A 6 6*
.

.n«)« 7 6 6

Bassi-Cohtihue.

—I*-

-I-

Fin.

Éi^ÉÉîgffi=ÉâiiSfÊ|l
mer. Le plus fier doit être Senfible à fon tour, L'Amour nous fait naître Vivons pour l'A-
Fin.

g^g^mmmÊÊÊ^m
Basse-Contihuk. Tij
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OMPHALE, TRAGEDIE.

moût. Dans un fi beau jour tout doit s'enflâmer.Le temps heureux Des Jcux.Eft le temps d'ay-

-X* !
_J_-L4-4 6—6 *— »-f ^— * *> >

;

*—
HP-

X
B A S S E-C O N T I N U I.

ili^âiii'jigiÉillËiill
mer. Dans un û beau jour touc doit s'enflammer,Le temps heureux Des Jcux,Eft le temps d'ay-

B À S S E-C O N T I N U B.

TT nmmÉn^i
mer. Quç l'Amour nous lie De Tes plus beaux noeuds,Que nous fert U vie Sans fes tendres

.fi——6—6 6X* <5*-6—6—4— ?**-•

Bas s 1-C0 NTINUE.



ACTE TROISIEME. SCENE IV. t4P

feux , Sans eux tout ennuyé , Tout plaîc avec eux. Dans , &c. juffu
y

au au motfn.

-+-14—+ t—M—~-r t-ïJ:|_i:__„ zrzr.z=:=zzz:
t«<e?—^6-

On reprend l'Jir des Violons.

Gay- ______

RITOURNELLE.
GayGay , ^ts. CEPHISE.

StÉSIIiliÉi Iffi
RITOURNELLE. Inventons de nouveaux con- certs. Violons.

TnriBMm+c *"~*—r-fr——+—JT™*—* *RITOURNELLE
Violons. Bas se- Continue.



153 OMPHALE, TRAGEDIE.
». <. i mil'-—»

p

doux. ft

i

w îiïiiili!3iSi#Mëi3pîS
Inventons de nouveaux con-certs, Que nos ten- dres accords infpircnt la ten-

. 6 . 6 a ïx « £ é - - - 6 6

iiiÉiÈïiËî^ËîÉËËîiËiM!!
B A S S E-C O N T I N U I.

ii^iiisilsiiii»ië
ijflf

-«g
--fc-IG

d-rit-.
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i*4* j iijpitaîiisgf
-#T~?

ç—,—

y

Basse Contihue.
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ACTE TROISI FM E. S C E N Ê IV.
dom

*5

^al^esaïig
^eg^=^^rtË^pi

F«ufons en retentir les A*rs, Et que .'Echo charmé les répète (âasceflV Faifons*

Bassi-Contihui. * iX é 6*

—

—

^m^Ë^^^m
en retentir les Airs

,

Et que l'Echo charmé les repete fans cefle. Inven-

Bàssi-Continub.



'?;i OMPHALEj TRAGEDIE,
doux."

.«.__ t 1 i i i m—M, i mm. . nu if— rf^ p j.—»

IliilliÊÉiÉteHë=É^ifii

Faifons-en retentir les Airs ;tons de nouveaux con-eerts

,

B ASSI-COHTINUÎ.

1=3 FSCGaggë^Bp
fê£

Et que l'Echo charmé les répète fans ccitc. Et que l'Echo charmé les répète fans cette.

é . 6 4X /

-i—.—1-<«—i_a-Uf4^*l4-»—
j-t-i-*—î-14-JJtJ..a-

Basse -Continu s.



ACTE TROISIEME, SCENE IV.
CHOEU R.

'53

~7
V IOLONS.
Gay.
4—

4--f "T nt""^
"

\
Jt'TfT

Inventons de nouveaux con-certs
,

?

Inventons de nouveaux con-

mÊmêm3^m£&£zm
Inventons de nouveaux concerts , -Bassons. Inventons de nouveaux con».

iilÉllPiÉîgtPÉpïglIl
Haut bois.

certs , Que nos ten- dres accords infpirenc la ten- drefTe}

6 6 6

Haut-bois.

certs,Quenos tendres accords infpirent la ten- dreffe;

-4-
Bassons.

ë

:?



'5 + OMPHALE, TRAGEDIE.

^ajpWJttrl
JM miîsli^siiiïîii^i

Faifons-en retcnrir les Airs
,

6 6 x

îMiMSMilliili
Faifons en retentir les Airs

,

mmmmm$mï
Faifons-en retentir les Airs

,

:|: ::±:a::a::±:3

Et que l'Echo charmé Jcs répète fans celTe.

i
doux,

HiÉÉ^ÉÉËiii
Fuifonsen retentir les Airs, Et que l'Echo charmé les répète fans cef- fe.

I



ACTE T R O I S I F ME. SCENE IV. Hf
mm m " "X - d0»X

3*ffifeŒMÉ
X -j. X £. „.A _.^^ _^

Faifons-en retentir les Airs, Faifons-en retentir les Airs

,

^^@g|iiEt que ï'£-

Faifons en retentir les Airs.
doux,

Faifons* en retentir les Airs, Et que l'£.

cho charmé les répète fans cefTc. Invntons de nouveaux concerts, Faifons - en retentir ks

*—-»** ———— Wi~-~— * —4 oM-.-»-.AmA. M

cho charma les répète fans ccf- fc. Inventons de nouveaux concerta, Faiions-en retentir les

y 4ï



Ïj6 OMPHALE, TRAGEDIE.

^âM^HMÉMi
Airs ,

Et que l'Echo charmé les repe- te fans cefle. ^ Hautbois.

lËiÉS&îièSI
Airs. Et que l'Echo charmé les répète fans cef- fc.

*=-#:

piâ^gipîs«feigiii

&îïï0HiïïS^
Inventons de nou-

Bassons.

=lE!^§EÎEÏilËgpïËliiii
Inventons de nou-



ACTE TROISIEME S C I N E 1 V.

^, doux.

«57

veaux con- ccrts

,

Faifons-cn retentir les Airs ;

doux. dotix._ . . doux. doux. -tfjL

t— '-»-«f"—4-*k ,
»* »+»—f"—"— 4 ——-4-4— — 4-4——

veaux concerts

,

Faifons-en retentir les Airs;

m&âmgm^^^s&
?

Et que l'Echo charmé les répète fans ceffe. Et que l'Echo charmé les répète fans ccf-

I^É^lilÊliËi^ïllipI
Et que l'Echo charmé les répète fans cc£fe. Et que l'Echo charmé les répète fanscef-



ï$% OMPHALE, TRAGEDIE;

SÉUrtBpïèi
Î—»———. h =ê
Ce.

feppgrii^Ei^g

liiilîlp^liaigpiî
BOURE'E. làu.

êiiii^i^felisiisiiHi
._x<

\^y W <sl) *sl;
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.x._ _.j 4 . . *.* ^—^rfT^w.
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ACTE TROISIEME, SCENEIV, i 59

^Wfe^^ps
Les Haut-bois jouent le Menuet qui fuit avant qu'on le chante. Deux Lydiennes

& le Chœur de Dejjits alternativement.

gendres cœurs qui fouffrez encore, Efperez le prix de vos pleurs: pleurs:

Tendres cœurs qui fouirez encore , Efperez le prix de vos pleurs : pleurs :

ON S.



[<>© OMPHALE, TRAGEDIE.

^m&^^&g^ Ê̂.

Dans nos champs les larmes de l'Au- rg- re Font éclore Les plus belles fleurs,

Reprifc,

Dans nos champs les larmes de l'Au- ro- re Font éclore Les plus belles fleurs,

ÎV Y T i ii - -1- * —• ii »—4-4—A: — . —-—A -•l--^T^?VtI~"'

Bassons.

.JL 4-4-4-

—

l- 4-4-X 4-4—+—+4 +-* J W- *
.Quand on aymc,On voit de même De fes foûpirs , Eclore fes plai- firs. firs.

Quand on ayme,Onvoit de même De fes foûpirs, Eclore fes plai- firs. firs.

Bassons.
On reprend la Bornée page ij8.



ACTE TROISIEME. SCENE IV. iGt

OMPHALE à fon Peuple.———— * •'
-'" 1 ..

t k
"T""

^, » L—

,

. . »y
H.""

i i ^

B

,*»

2—"t "g?—

———>•—_.,«.

Sur la dernière Note de la BafTc-Continuë

C'eft afTez, vôtre zelc a brillé dans ces Jeux ; Mais j'ay bcfoin d'un peu de foritude : Le

B ASSE-CONTINUE.

Ciel féconde mal vos vœux, Lai (fez-moy m'occuper demôn inquietu- de.

_____—— __— j,, „___! 1,. ,_ TSu.—.u^i- *-4—f—4-~

B A S S E-C O N T i N U I.
~$"

Des Démons fortmt de dejfous U terre <*r enchantent Omphale.

X



i6i O. M P H A L E , TRAGEDIE.
SCENE V.

ARGINE feule.
Et

t—Plr-

=gSilîïisi|£Sli^
PRELUDE.

Tous.

fiS-t- i^MÊ -^
._ ,-

—

4M±J±j>-I-A.
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±-.

_,*.* ,*-*]! . jpjix.
fcfc*.sçmÈmm&mmmm



ACTE TROISIEME. SCENE V. itï

A more va me venger du pouvoir de fes yeux, Je vais jouir enfin de la douceur ex-

a
Violons.

-(--X..(i—JL—«. —JL _—_, ._ .Y.

Basse-Con tinui.

EEESEîEEfEJi

|W^IiiiliI^ltaiIl
trêmé;Deverfcr ce fang odieux, Qui brûle pour l'Ingrat que j'ayme. Frapons

,

'" T"*" —i—-—— •z—t « i -

—

4-<
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%> —i»4———f

* * ~~ +4 -
:+:

*-^-5-A-i

B A $ S I-C O M T I M U I.
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l€4 OMPHALE, TRAGEDIE,
Î_

* ' Lentement. _ _ K ^

^
rien ne peut plus retenir mon courroux ,

Quel plaifir, Mais helas • mon amou r l'ctopoi-

ppfiismiii^iiil^ip^
* _ 6

t

mÊmkIn
Basse-Continue.

9ELi

'

fonne, J'envie en la frappant la mort que je luy donne; Que ne puis- je être aymée & mou-

plp^glgiililli^iSp

Eàssi-Continui.



ACTE TROISIEME. SCENE VJ

rir fous fcs coups.

ir t '— « *. •i—

*

S ^^ w "?r
" *-+-*- - -ç sfc^-J. 1—

, . . .- ., •±-»r^¥?-t — — l^

B A S S I-C OMTINUI.
\

—
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If""
1

Z«*__ta*

i^iliiilliffiagi
Basse-Continue.

BiBLIOTHEEK
Kon. VI. Çonservatoritrm
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lé( OMPHALE, TRAGEDIE.

—W"T ïPËiiliâSf^ii
Mais on la mcprife , on l'a- dore ,

Quelle rage pour moy , je frémis d'y pen-

5:Ê3mmg+5—--— piï^EË
««».-,-*

su *=* 1—rfi—
:—:t:^Â~rTtr-sE^t:fctrT-ï^pif3::55j-.__

MS, —«—.--ta. MT*""2^'*A * a é a &—«—**-— 111 art j11 î 2. ' ,_. Ns_, L Ns ...

Bas si-Coktikui.

^P^^^^^E^in
ferî Retardons plus, frappons ,

que ne peut - elle encore Offrir à ma fu-

Basse-Cont inu b.



ACTE TROISIEME. SCENE VI. iCy

rcur plus de fang à vcrfer.

^m^m
Épï=piÊÉ|
B A S S E-C ONTIHUE. V

SCENE V I,

ARGINE, HERCULE arrachant le Poignard des mains d'Argine.
HERCULE. ARGINE.

V>Iel ! que vois - ic ? Ah» cruel . c'eft tov nui me défarme? Tu m'arrarhe ct> frr v<-«_

mm ¥*
Basse-Comtinui.



i<5S OMPHALE, TRAGEDIE.

6 ± 7*

BlillIiipiiilSili&i::
Basse-Continue

HERCUtt.-+ $\

IlÉlÉii&^^iëg
cœur O Dieux' en vous cherchant que j'ay crains pour fa vie! Quelle, quelle baibar-

7 6X

Basse-Continue.

rie? Ceft contre moy qu'il faut armer vôtre cour- roux, Que cent Monltres af-

fl^îl^iinilpiiiii^^
Basse-Continue.



ACTE TROISIEME. SCENE VI.

imum ' ~S"T"~ ••••
•

16$

?=fe?:ïïïÈèrl
freux évoquez par vos charmes Contre mes jours fe rcunifTçnc tousJe verrayfans «f-

Basse-Continue. 6 * $—î—^B

+#

Iî2

froy tous les Enfers en armes, Eç je les combatcr.y fans me plaiadre de vous; Mais,

F+——^:=^:$:~ E3EEÎ=-:f

~

-~—:ï: +—H*=*==:f:
Basse-Cdhtinue.

3

MR:Î~

^.-.C .»,».. /** 1 • »../• .» -
«a aa«.

rcfpeacsl-objccquim-afça plaire, Epuifcz furmoyvos rigucW.Eft-cecnmefaifanc
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valc Tu veux me condamner à l'horreur de le voir, Non ceft trop la laiûer triom-

Basse-Continue.

^
f mmSLm^-^^^——^fl"M J '' ' m "r u—^—^——^!—*

'

*AI« « nn il *vmmm—mmmmmmm^ -- — «*Œ,

pherdemes charmes, Enlevez-^Démons, & vengez mesallarmes, Annoncez luy la

n
__— , -.-f..ii i iwi i I»—^pi i ^<.-~—g- T-^t ' X4' ' ~f X'

m =ë
Bà S S E-C OHTIHUi.

r—

i4«aBn«Mi



r=s

ACTE T R O I S I E' M E. S C E N E VI.
ARGINE. vivement.

«77

1 j 1 — —tzzzz^zz:^ftir:r^rfcjzrjrt:
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mort pour prix de fon ardeur. Ahitant de barbarie irrite mon cou- rage. Je fens
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mour au dcfcfpoir fait naître la fureur. Je fens triompher dans mon cœur, Le de-

mour au defefpoir fait naître la fureur. Je fens s'élever dans mon cœur, Le dé-
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[W» OMPHAL E, T RAG.EDI E.

SCENE III.
ARGINE, HERCULE, I P H I S-

'

t ARGINE. Tendrement

A

* ARGINE. Tendrement. ft

^Ur tes pas mon amour m'a-

li|lÉÉI®gif^ggtlgIif
B ASSE-CONTINUE.

meinc , Tofrnray- je toujours une teridrefTe vaine , Tu viens de voir le fruit

B A S SE CONTI NUE.
tri cavulbéHerculb.

Basse-Gontinue. • |W| #«s« — 7XW?-



ACTE <UJ ATMË'ME. S C É N Ë î I L m

pjgMÉëiÉÉlllliyi^jpg
.^ _ .. • ' •—— "-""••«———— ———^—

•
"————

.

- (§-"•» ' > i

tour là coleré fuceede à matendreffc extrême > Secondez mes fanglans pro-

t «air
|

B A S S I-C ONTÎNUH.

*"*
' " •

" »- , -! -, I - «j_f- J* S , i r -

•
î

" 4—- t .

jets, Vous pouvez parv&tfe art découvrir ce qu'elle ai- meè C'eftdonc âinfi, cru-

« imiaW-JW»

Basse Continué.

.—(-._—« fr-y— --A ... . .:...« -4—4h» ——-A '! —-*— '— ——+-—s***»

sâSSli^^i •

1 1 r ')

el que tu la hais. Ah! ah! que ne me hais tu d* même.

*—x— <s-

—A, *-/=¥-

h » *

f«« ~**K
--{4—4-—-J.—-

*
-»—

*

Basse-Continue.
fi b



154
T T T OMPHALE, TRAGEDIE.

sg^^pjpg^^i^figii
V I OLONS.

Vous prenez ma fureur pour un amour jaloux, Non,Non, Non,Non la gloire
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feule anime mon courroux, Je veux venger icy l'injure qu'on m'a faite, Il faut que mo ri-
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val y meure fous mes coups,Je veux venger icy l'injure qu'on m'a faite, Il faut que mon ri-
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val y meure fous mes coups, Il faut que mon rival y meure fous mes coups.
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C'eftOmphale &non pas ton rival qui t'arrête. Nommez- le, je me venge & je pars avec
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* Qu$ vos clameurs touchent les Morts, Que la terre ouvre Ces Abîmes ; Que la
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ques aux fombres bords ,Lcs cris
, Les cris &: le fang des Victimes. Qu'ils laifTent parvenir iuf
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Pluton repond à nos fou- haies , Un mouvement fe- cret m'en apprend le fuccés.
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Pour fçavoir les feercts que le fore veut nous taire , Evoquos l'ombre de mon Père.
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ÂRGINE.

Mânes de Thire- zie à qui je dois le jour, Sortez, Sortez de vos demeures
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C'cft à vous que lemour , S'il en cft encor chez les Om- bres.
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Symphonie.
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ez chez les Morts fes ordres de plus prés s Venez, Venez ,f& puifliez-vous pronon-
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concerts, Que la Terre en fremiffe s
Que l'Air en retenti (Te ,
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s'ouvre, L Ombre à nos regards fe découvre. L'Ombre, L'Ombre à nos rc-

gards fe découvre.
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L'OMBRE DE THIREZÎE, ARGINE, HERCULE, IPHIS. Troupe de Magiciens.
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Et la mort me rappelle au ténébreux fe- jour, Et la mort me rappelle au
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feux l'objet de ma fu- reur, Et couvre toy du fang que je cherche à ré- pandre. Toy,mon
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gratte & ce qu'elle aime, AllonSjàfcur Hyménoppofcrmon irâfport;Qnc l'Autel renTerfc, le
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On reprend le premier Prélude, page zi%.
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ACTE C I N Q.U I E M E
Le Théâtre reprefcnte le Temple de l'Amour,

& un Autel dreffc pour un Sacrifice.

SCENE PREMIERE.
O M P H A L E feule.
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* 6 ?6X
- - - <* 6 6
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*_ 4—1~k=h-h. v
,

B A S s I-C OXTIMUB.

iiliigil^^lÉŒgï
ce

; Iphis ignore mon ardeur Malgré le penchant qui m'entraîne De fon ri-
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8 ASSK-CONTIMUfi.
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^^^^^^mm^m
Bassi-Cohtimui,

•x

^^^És^aipÉg-ë^g

val, qu'il btûle pour un autre, Qu^Argine puuTe enfin triompher de fon cœur; Qjrtls

33?Î_.
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B A S S E-C ONTINUE

aillent loin d'icy jcUir d'un plein bonheur , Et qu'ils ne troublent plus le nôtre.

—-
î
6—

Bàsse-CoHti*nue.
0» reprend le Prélude page z^j.
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m&^^^^^m
Mais on viehr, à l'Amour j'^y prépare ces jeux , Et je luy vais offrir mon hom-

ÇËÊÈÈëaB^ÊËB :i$:

B À S S K-C ONTlNUE.

pi —^.:::z

mage & mes veux.

:x4^:|:ï:J±
^_

B A S S E-C ONTIN UE.

SCENE II.
Trouppe de jeunes Amans, ornez pour le Sacrifice. OMPHALE.

Ciy.
r*s r^

ipSiifflL^fflriilfiilgi
PREMIER AIR.

î|î|ïfÈlii|
x
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*4° OMPHALE, TRAGEDIE.
LA REINEm^gÊ&mpsm^ft

Cl-Iantcz l'Amour, chantrz fa flamme; Chantez l'Amour, chantez fa flamme; Chantez le
6 6^6 A-f

—X-^ - -

6

Bàsse-Cohtinui.

X

^^miN
*

jsijfijppfe^feyp^ilN'^T-'tJpÉ^
Maître de vôtre amc. Chantez l'Amour, chantez fa flamme; Chantez le Maître

I-6X——f^-t—6xHiM^MBÉÉ
B A S S E-C ONTIHUE.

=»

i^^^^si
de vôtre ame Chantez l'Amour,chantezAflamme ; Chantez le Maître de vôtre amc.

B A & S E-C OHT1HUI,



ACTE GIN QJJ IFME, SCENE I I.

't***t'*
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'

—^-i—f-^—
f-'-—-——-4 — i a

i

x4t

Chantez le Maître de vôtre ame.

— X"

Bas s e-Cont inue,

G H OE-U R>

Chantons l'Amour , chantons fa flammejGhantons l'Amour, chantons fa flammejChantons le

rl-JL.—4™-™»—$,t-^—.^.4 —! V4-2--—4—-=-^__^4-4—'^ •*~ ' *—
Chantons l'Amour, chantons fa flammejChantons l'Amour, chantons fa flammcjChantonsle

Maître, de nôcrcaœc. Chantons l'Amour,chantons fa flammes Chantons le Maître den

J,_; 4-^-._Xîi,^.»ii_^—___ {; {_—

£

{_ X—.IÇ,

Maître de nôtre ame. Chantons l'Amour,chantbns fa flammejChantons le Maître de cô-

Hh



l4l OM PHALE, TRAGEDIE,

*+»=

trcamc. Chantons l'Amour, chantons fa flamme ; Chantons le Maître de nôtre amc.

treame. Chantons l'Amour, chantons fa flamme; Chantons le Maître de nôtre ame.

— *-

—
-"•-
r~ *• t-T'T''* »' """

-——'—

-

Chantons le Maître de nôtre ame.

ÉÉnUggii
Chantons le Maître de nôtre ame.

CHOEUR DE DESSUS.

Chantons l'Amour, chantons fa flam- me; Chantons l\Amour,chantons fa flam-me;

§=iÊgigjgpig^iiÊg^spp
Chantons l'Amour, chantons fa flamme; Chantons l'Amour,chantons fa flamme;
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Chantons le Maîcrc de nôtre ame. Chantons le Maître de nôtre ame. Chantons l'A-

=*=3

Chantons le Maître de nôtre ame. Chantons le Maître de nôtre ame. Chantons l'A-

irïzrfe zïEI: dfc± ::$Efcï 4 ~ïf*$r±: 444*1- -

mour, chantons fa flamme ; Chantons le Maître de nôtre ame.

mour, chantons fa flam- me ; Chantons le Maître de nôtre ame.

?? FLUTES.
* * " * * *—-
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LA REINE, a
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«.
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^

t—TTtr- -0—P-+M

Faites retentir ce fé- jour, Des doux plaifxrs qui vous enchantent j Faites reten-
—-4-.—

x

ft-T l - x AnrÉ A 6 *6 7& *a tT

doux

Basse-Continue. Hhij
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tir ce féjour, Des doux plaifirs qui vous enchantent 5 Des doux plaifirs qui vous en-

B A S S E-C N T I N U E.

âŒMiMiËilËËilii
ISlU^^iiiëii^iiiiil
chan- tent ; Qui pourroit mieux chanter l'Amour, Que ceux qui le reflentent? Que

-V ml,.—-A«^

B A S S E-C OKTIHUï,

i^jHli^iiiili
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ceux qui le refïen- tent? Faites retentir ce féjour, Des doux phi-
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B A S S E-C OHTINUE,
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fus qui vous enchantent $ Faites retentir ce féjour, Des doux plaifîrs qui vous en-

4-^_-X.._4,. j, ~^L.,Î1a i. A ïî é 6 ^
A. _5& - JL 4- JL 4. î-

Bàssï-Comtihui.
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a^jgïg^ggafgg

ïS^MâS^i
chantent. Des doux plaifîrs qui vous enehan- tent.

6 6 6
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,

B ASSE-CONT INUE.
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z. AIR. Flûtes.
très-doux.
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^pg^^ptepp^p
Violons.
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Reprise.

jpÉÉÉgSSÉlIl^yte
Reprise.

—+—4--J4—^-44-44J—^*4--+^:lî.z—i- t *} *~
fr-f"*-- }-*--•
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Tous,i

»
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3. AIR.

Égj^ipîgpa^iîpii 2
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OMPHALE, TRAGEDIE.
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ACTE C I N C^U I F M E. SCENE I I. M2
AIR. LA REINE. Tendrement.

iigiiiiëHÉseiÉiii
Amour, fois favorable aux vœux que je te fais, Répond au tranfport qui m'ani-

B A S S E-C O N T I H U E.

me: A- me: Jeté prefente pour vi£time,Moncœur tout percé de tes traies Tcteore-
k , , —

.

**

Basse-Continue.

:f:.^
-•'

?

fente pour victime , Mon cœur tout percé de tes traits.Mon cœur, •i). tout percé de tes traits.

WL

Bajse-Continue, Ii

I



%$0 OMPHALE, TRAGEDIE.

ÊÊgpgs^Bea&mmmËm
Chantez l'Amour, chantez fa flam-mc; Chantez l'Amour, chantez fa flamme;

ÉËÉillIIPiSÉliœ!^

Chantez le Maître de vôtre ame. Chantez le Maître de vôtre ame. Chantez l'A-P^^^a^g?
iigSeÉ^^isBii

mour , chantez fa flamme j Chantez le Maître de vôtre ame.

g^Éfe^l^ïiit
Le petit Chœur refréna ce dernier Air comme cy-devant, après quoy on joué' le dernier Air

de Violons page 2^7. Et en fuite ce Bjcit.



ACTE CI N Q Uli'ME. SCENE IL
Tendrement.

*«

jgfp0^g&^^^g|i=^
Amefavorifer que mon zèle t'enga- gc, Reçois ce vin facré, vois fu-

B A » S I-C O H T I M U I.

Ëg^iiÉg?ËgBf^i^S
|
i

mer cet encens ; Mais regarde encor plus la flamme que je fcns,Jene fçaurois t'of-

is^ifeâttièfli^M
Bassi-Comtimui.

Nf^M3=^pëiggiÉëii
frir un plus parfait hommage. Mais regar- de encor plus la flam-mequeje

——————

G

fc-ï J.J

Basse-Continue.
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tji OMPHALE, TRAGEDIE.
CHOEUR €ay.

fcns, Je ne fçaurois t'of- frir un plus parfait hommage. Que l'Amour range tout fous fes

^ " CHOEUR. Gay J

T7.IJL-* x * 6X-—l—*—Je/--* 1 i

Basse-Cont inue. Que l'Amour range

ïiHiÉâliiiiïiâSis
loix , fous fes loix fouveraines , Qif il lance fes traies jusqu'aux Cieux. Qu'il étende par

TTlït

tout fous fes loix fouveraines, Qu^ii lance {es traits jufqu'aux Cieux. Qu'il étende par

1—_.4-— 1 -33.1-4 4 1 J—U-.^J J—,

tout fes chaînes, Qu'il enflamme à ja- mais les Mortels & les Dieux. QuMl lance fes

stîîEîtîfc

tout.*'fes chaînes, Qu'il enflamms à' jamais les Mortels & les Dieux. Qu'il lance fes ^
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^smmBB&tè&ËÊÊÊÊm
traits jufqu'aux cieux. ojî.il cnflâme à jamais les Mortels ôc lesDieux,Q^il îance fes traits jufqu'aux

traits jufqu'aux çicux.Q^'îl enflame à jamais les Mortels & les Dieux,quMI lance fes traits jufqu'aux

_ J. i _
'_

cicux. Symphonie.

cicux. Basse-Continue.

9 ...-S—»-—.^Hu£^,-J..j. 4"-f«"-f—x- » " '- ————-—~— *-•
t*-—j-—-§-i-

Qu'il enflamme à jamais les Mortels & les Dieux,Qu'il étende par

c. Q^il enflamme à jiirui s les Mortels & les DieuXjQ^l cnfU nme à jamais les Mor-



m OMPHALE, TRAGEDIE.

gllÉÉll^SiSlÉIÉllI
tout fes chaîne s, Qu'il é- tende par tout fes chaînes,Qujl étende par tout fes

tels U les Dieux, Qjrïl c- tende par tout fes chaî-

chaînes, Qu'il lance fes traits jufqu'aux Gieux. Qu^il étende par tout fes chai-

—~r-

Qu'il étende par tout fes chaî-

^lifeP^^i^gj^gj
nés, Qu'il lance fes traits jufqu'aux Cicux. B-C.
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y*"*""X Toiij.

ilplÉilIiilliiSp
nés, Qit'il lance fcs traies jufqu'aux Ciéux. S y m ph ô n i Eé

— ,<i ,*—i

ncs.

Basse-Contenue. Qu'il lance fcs traits jufqu'aux Gieux.

g^a^WjpgïlliiÉ

lÉp^spp^p^ëlTOB <* > ii D»J»« i

| -i --'ii.r 'ii v i -ii «w

Bassi-Continub.
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Qu'ilerrhmmeà jamais les Mortels & les Dieux,Qu'il étende par tout fes chaî-

Qu'il enflamme à jamais les Mortels Se les Dieux,Qu'il écende par tout fes chaî-

3

Qu'il enflamme à jamais les Mortels & les Dieux

,

Basse-Continue,—

*~"«ci*»'-s

ncs,Qu]il lance fes traits jufqu'aux Cieux. Qu'il enflamme à jamais les Mor-

-»
< + ' •

«*%••— •-

fte=^mm*^mmm
Basse -Continue. Qu'il lance fes traits jufqu'aux Cicux.Qojil enflamme à jamais les Mor-



C T E GIN OU ï E' M E. S C E N E I I. *$1

tels & les Dieux, Qt£il enflamme à jamais les Mortels & les Dieux, Qu'il lance fes

ii|Êg^ë^!^ii^^^î^i^
tels & les Dieux, <^il enflamme à jamais les Mortels & les Dieux, Qu*il lance fes

1

w&Ê$Ê3$^m
traits jufqu'aux Cieux, Qiiïl étende par tout fes ebaî- nés.

iî:

TU «—

Qu^il étende par tout fes chaî-

11 1 _—»ji * _-'-
jj i—M .

nés,

$z&Ê=m=œ^^mm1 " ii 11

traies jufqu'aux Cieux. Bass s-Continus.
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Qu'il enflamme à jamais les Mortels & les Dieux, Qujl enflamme à jamais lesMor-

l^gÉËgg^^gpgiiÉig

Qiyl enflamme à jamais les Mortels & les Dieux, Qujl enflamme à jamais les Mor-

iggggpaggiiii
tels &: les Dieux, Qujl lance fes traits jufqu aux Cieux.

11 l »«—— .... ^-»« — i . —li, i i i—. l » -yi-.»j
, ^J I IH»—

!

tels & les Dieux, Qu'il lance {es traits jufqu'aux Cieux.

SCENE III
I P H I S, O M P H A L E.

Basse-Comtikui.
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6MPHA1E. vivement. -A—A- a
±
a A^^""T" A £ ^ IîH,s - Tendrement.

gï?î:j::f::$^
g--~~—

.

.... ^

VJUc vois-jc, c eft Iphis qui s'avâce, Mon h5mage a touché les Dieux. Omphalc,pardon-

B ASSE-CONTINUE. I

OMPHALE.

A--4I4-~finit::!:; .±çn::i:::^..^::iE-t-pï^--~ii>f*::f.±$:ï:A:^::ï:M2

liez fi je m'offre à vos yeux, Vous ne fouffrirez pas long temps de ma prefence, Cef-

Basse-Continue.
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fez cet injufte difeours, Iphis, il n'eft plus téps de fdndre, Vôtre abfcence eft pour

Basse-Continue.
Si—*—X~~— .64--—-
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.Ad a A •>#'' IPHTJ.

moy le feul malheur à craindre, Et mon unique bien eft de vous voir toujours. Quel dif-

.-..x 1—

—

1—E—4X-t—6 —

f

1 ¥-

g^=FF^^pg|^plËi|
Basse-Continue.

* ^
H* LA REINE.

cours? juftes Dieux ! eft-ceamov qu'il s'adrefle ? Connoiflfcz enfin ma foibîeffc. J ay ca-

^ëgÉigëi HliPiii
Basse Continue.

liSggiil^i^lii^gi
ché maigre moy mes feux jufqu'a ce jour, Ceft pour vous fcul que je foupi-

,fi__7.—1-4—-T—r-t-X-Tlfi,

ft'ffffilprgffi^^

Basse-Continue.



ACTE C I N QJO I E'ME. SCENE I I I. 16%

i-i~^rÂ^|*jpfcÈ:t~iç~£^^ _.^-A|iîxrtlï*A.^

re. J'ayca rCéJrfens croître encor mon amour, Par le plaifïr dr vous le di-

m- 17

6 A S S E-C OHTIKUE.

p|E^Eg|E^^^jp^S:g|^E|Eg f*

re, Jefens croître encor mon amour, Par le plaifir. Par le plaifir de

Bassi-Comtimue.
4.

.~"^*4M;
IPHIS. AIR.

p:f:zLLîï:î::p;r!LJLii-rt::^rJ::x: j:!:i«:__^ri_ :::p:pi"ira:::g:::~$|
».,^ u j: -.-.. /^\ 1 _n. i> j ' 1 1 />.._! _i^;^- >«^u^<-.»<. „^~« «vous le di- re. Quel cft l'excez demon bonheur, Quel plaifir enchante mon a-

2
4—

B A S S e-C OKTIHUÏ.
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i^gpâiiSiiiiiPJ^ii
mcj Quel eft l'excès de mon bôheur,Qucl plaifir enchante mon amc. L'aveu de vôrre ar-

BasseConti NUt

deur redouble encor ma flam- me, Quel eft „ cés de mon bonheur, Quel plaifir en-

Basse-Conti nue.
OMPHALE

:~t S^^jl
Ah ! Ah • répétez cent fois, répétez cent fois un a-

^^™^*n***rr""" — * — *
> > - -m I,, I .»-_lj -m- i l I rt—< 1 —^ - /l ,1 .

I

chante mon a- me. Ah» Ahi répétez cent fois, répétez cent fois un a-

Basse Continue.
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vcu fi charmant, répétez cenc foi s, répétez cent fois, AhV répétez cent

veu fi charmant. Ah» AV»i »— r •

6 6 v
Ahî répétez cent fois, répétez cent

Basse-Continue.

WIské^
fois un aveu fi charmant.

Tendrement,

*•————-l-Jcf— -~--li—2ZZ*

fois un aveu fi charmant.

KX—i—-X-

f-8- *-ï-*+--£»--t'~fc-«'"

Basse-Continue.
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Se peut- il que l'Amour m'accorde tant de gloi- re, Quand vouseeffcx de
;
le

Ig#i|glliglÉSi£É&fil
Bassi-Cohtimui.

direun moment, Je cette de le croi- re. L'Amour adans mes yeux marque vo-

6* ^
B A S S E-C OSTINUE.

oX A?X

ÎA iPHIï. «. (N f

tre vi&oirc. Vous ne pouviez aimer un plus fidel Amant.

Bàsiï-Co «tîhui.
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"

!

BIBLIOTKEEK
Kon. VI. Conscrvatorium

/ VVERPEN



OMPHALE.

ACTE C I N Q_U IFME, SCENEII I. zcs

Répétez cent fois, répétez cent fois, Ah i répétez cent fois un aveu fi char-
IPHIS.

Ahî Ah! répétez cent fois , répétez cent fois un aveu fi char-

6 X S
'~

, ,

""t' ...a r~|rr—TTT^

LÏÊ3ËÊfei^gËÎÊ^fe_ËiÊ=lËg
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B A S S E-C OKTIMUE.——s rtH>-f-t-frrt--^M»—1#-4:*£+m*-i•—-n~ i-t*.
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mant. répétez cent fois , répétez cent fois, Ah • répétez cent fois un aveu fî charmant.

mant. Ah !

X
Ah ! répétez cet fois, répétez cent fois un aveu fi charmant.

7 iS g v * 4. • "*.$„
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Que l'Hymen de Ces nœuds nous unifie luy-même,Trompons les yeux d'Alcidc & malgré fes e£

iÉft^P^M^^^fe
Ba sse-Côht inu i.

1PHIS

ïiiiilli^l^iiijilÉI
forts. Qnel nom prononcez-vous ,Dicux,mon trouble eft extrême; En gourant mon bon-

Basse-Cohtinui.

heur j'oubliois qu'il vous ayme
,
Que ce nom dans mon cœur a jette de ré-

-
V<I~.A

* 6

f_ 7^ ^i;
7
u

X

B AtSE-CONTINUI.
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OMPHALE.

léj

mords. On vient , cVftluy, que je crains fes tranf- ports î
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B A S S K-C O M T I M U I.

S CENE IV.
ALGIDE, OMPHALE, IPHIS. Les Peuples qui ont affiftez au Sacrifice. HERCULE.

Bassons et Basses pe Violons.

HERCULE.^.,i^mÈÈmmmm#?%
V^Jelsfuneftesap- ptefts, mon trouble s'en aug- mente i La rage déchire mon cœur ; La

Bàsse-Cohtinub,
Siffiip^ffli^si të
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O M P H A LE, TRAGEDIE.

rage déchire mon cœur ; Puniflbns mon Rival & fa perfidc'Amantc^ Qu'ils rencontrent la

îtimm
BasseCont inue.

X
PIpEfpÊê!

BÉ^^pBB^ggBËÉI
iéX

Mort,la Vengeance & l'Horreur , Au lieu du doux Hymen qui flattoic leur attcnte,De leur fang
6 6 6 A-tV 6 6

C>

"h
B ASS e Continue. f * ^

de leurs cris, répaiflbns ma fureur. Où font- ils? Mais.quc vois-jc? ah • c'eft

B A S S E-C ONTINUE.



ACTE C I N QJU î F M E. SCENE IV. . ézfy

* .

.

— —

r .

' "" " "«V
"

* -
:

i
i un i i

vous., Inhumaine «

6

Barbare, c'eft trop nxoutra- ger.
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Ba&se-Coktinus.

Gravement-. •«, S

vjy -~*H *—*-——«yM-4——-—4 .—4—4.———|—i-y-4- -ç|"i —*%

VIOLONS. ^MM
Mais quel charme fufpend la fureur quim'ameineîCielijcfoûpireencorenvoulâcmcvcn-

Baffes <3c Violons feulement.

B A S S E~C O X T I » U E.
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p^ië^iPÇillgliS,

ger ; Que
j
e fcns à la foù & d'amour & de haine ?Vous pleurez, vous gardez un filence con-

B4$$I-CONTIHUI.

"
' i »

?

» »l »r-»

fu5,you5foûpirez,I>icUxî quel troubl-çftle vôrre?M
— _. VAë^_..,..„._.

lis ces pleurs , ces foûpirs , ce
*

P A $ S I-C K T I M 11 I. * T"*
~
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'i i ii m Y

;^È±ÈK.83~ES||#}aEE
trouble eftpourun autre, Vous m'en haïflcz cncor plus.

X X X

- i.

B*—'*'—"•—+—•™T~ '*ifcT'T"~""f'
""

' T^-~"I—jfc'—S-'—r'+"l -f--«•**' i w ^ rl i r i il r .

B A S S E~C ONTINUEi
OMPïlALE.

«zp -«—:—j—ta—iLrfctzz.—Jri—&ïi-u; nti'T ~ lA-t. a*.Tt —

i

Pado, riz à d ux cœurs, Vous atcenth'e2,cru- elle, Ce Mortel trop^hcu-
u„
»«

• — '

- *

Basse Contniue. « w

»l it fr-^jj» i l i il m i i ri i. i i r r i —l <^—»—»«^.fc*.* '
l *

i |T
rcux qui vous a fçû touchcriMais famortr Cici ! ïphis , hé j que viéf*tu cherchci?Jc le vois.l'ami-

iliEiE^N^|E==^5i=E=ï=i||fe3E6
Passe-Continu B,
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tié dans ce Temple t'appelle; Ta vcnoism'içnmoler deux odieux Amants; Ah ! Ahi
6 X

I=fe^^=i==^i=iïilfcl|l3
Basse-Continue.

IPHIS. HERCULE. IPHIS.

fHfflffnMaCTBig»
reçois -en le prix dans mes embraffe- ments. Arrête? Quefais-tu? Non.c'eft

iL , :.. * * 6mm
Basse-Continue.

-*
EEpS
» » i«a^« —j—

~:$zz:~~:*
t-

HERCULE. j

trop me confondre. Cichqûc viens-tu de me répondreîlphis d'être mes bras cherche à fe déga-

•«
If.w& i s=t

H—
ar
*-

Ba s si -Continue.
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___L-w--l—X T-
' "j

"~"
]îr"~

"

w--'^—y Trffi*»— , - a"! ""F"".Y
M
" "p y&"~

gerj II me fuit, le croiray-ie,& n'^ft-ce point un fonge? Srrois - tu ce Ri- val dont ie

Z^__ t
6 6

B A S S Ï-C OHTISUE.
„, i m ,]Kr _~2 wa""" ~ îïf

dois me vcn-ger^Cie'! cft ce dans ton fang qu'il faut que je me plonge? Quad l'Amour m'a blef-

H2-
3

Basse-Continue.

*
fé j'ignorois ton ardeur , L'amitié qui nous lie eût vaincu ma foibkffc

; Je ne puis même en-

t
Basse -Continu i.

M m
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vivement.

âllf» fl* t \ tffiNHffiFlf^lE
cor foûtcnir ta douleur i Pardonne- moy ma flamme& fa ten- drefTe, Je vais parmon tré-

6 &

B A S S E-C ONTINUE.
ALCIDE.

.

Il veut fe tuer. •"$""""'£" A m. • m i

l-f-Hifcfcriit* * *"* ==3±± ç; * t-

pas expier mon bon- heur.

lÊÉîËïÊil

Non, tu m'es cher encor , tout traître , tout per-

..«.7 7X-*«~- —~-— ~ 6-

Bàssï-Coktinuï.

=ËgS -*-

omphalé.
Vivement.Î-A-" vivement.

fide, N'ajoute point ta perte aux rigueurs de mon fort. Ah! cher h phis
,
quelle rage vous

6* s?

fjç.
$ —# îï—1— —ï~—

:

i 'frj-!—

±ZZ±ZZ-Z%yr -

B ASSI-CONTINUI.
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ALCIDE
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H-

5H-4-1

&-—&n
+® «

-a—L-J

guide i Songiez-vous que ce coup m'alloit donner la mort ? Qur diecs-vous? vos jours dé
6 .iJ*L ^ 6

jBigg^pppjsgglijgËj^BASSE-CONTINUE

âw-T---?—?-#- -*-*-»-—+-• ^A.A__.««
ro .JE—f£—Ï-S—T™.!—.i.««-^

1 *"i>"|— j" —*f ————

pendent de fa vie ? Ahi cruelle , ce mot rappelle mes fu-
6 6 y 6%

nm
*—-X- =sfc

BASSE-CONTINUE.
vîre. •

±X3i
fil zzî=zz~:zr=|:

VIOLONS

S5:;.rz==ïz=r! -.«»—f
.»>—.x!ZZ»l—Jt__"ê!Z! IÏ î i

:f=«r±rfcf:„. /

rcurs •

stfb
fa=5

=

Vengeons ma tcndrefTe tra-

i

BASS'E-C.ONTINUE. M m i;
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fort.

;:£:r.: m
OMPHALE, TRAGEDIE.^g^ss
» " —— — » ' —— _J» - -

hic

,

Vengeons ma tendreffe trahie

,

Mou- rez , Ingrats, mou-

iî=MEËi==ii=i
Bassi-Cohtihue.

-IX

zEEEE^EE^E

doux.
*»^"#- - JL> - 4 m -

vite.

i^sj^g^s C—a.
-s/-

fort

A»—A—«A »A « _ lentement. .«--^
I
~

"

/_

rez, partagez mesdou- leurs; Qne fais- je ? An êce , Alcide , arrête ?

6Xm ~—»-4— ' f————— * «—«~

Bassb-Con tinui.

J:^
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doux. A fort & vite.

|=É=5ÉiËÉB=iill

3^^^îEËa î
E»
QuelQuoy veux-tu devenir l'horreur de l'Uni- vers.

3f==±=ss===!=:==z=z=±===£=;rï—ï=:^fc±i?
Bàssï-Continui.

X?:aï<

-4

S
m.

*>—..«

- ±a

^[^^=E=E}^^S^^ -fV

trouble ? quels objets à mes yeux font of- ferts ?

li3Ë!iÉii^îi^ii^ÎËi=:fÉÎ
Basse-Continue.
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z*
[i.::

!?

ggpipi^liÉÉÉ
Le Tonnerre en grondant s'allume fur ma tê-

t± > X—*

Basse-Continue.

*.
x^ ^_i x£

détachez.

:ç—

.

ix.—
.. ! Il -f

T"

fort. ^

g^temÊ
Je crois voir Jupiter au milieu des E- clairs ;

6 76
M.» 1 -

f=i=Ê

te

=3?

lesV fort.

;/

"T ~~~~ *t" "
"~—

" t""*

Tremble

,

4*

ipi!^st==ppl^=^ËiliË=l
B ASSl-CpNTlNUI.
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• - • '
' m- ^** -i-.

SFart-

im —r =M
Y-.*_.j.„fl... ___!_—

_

a^i^J jr «h ^j-

la Foudre cft toute prêcc > Moy, trembler ; non, bravons les Dieux & 1a tem-pe^^Ksi
Basse-Continue.

;» téntement.

_ _ tintemeat. » .A.,

» *—a
pête; Mais je trouve par tout les remords que je fuis, Ciel ! que veux-tu de

Basse-Continue.
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fort.

-4- -g- <H:t—t^J-tï—t——-

-

moy dans le trouble où je fuis.

iiÉpI—
,..<

B A S S E-C ONTIHUI,
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¥

—«^——— i «« i l»
M l i ^— .uj.ii . 1 —•} «n« i

- 4.»» i mu ~M.^é— — j •*•*s

sfc

Bassi-Continue.
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Î
Gravement, fo

ga-P——__— •-^-^~**-i«X--ï4-s_r±iEi.L„c.$z:xr ~2"—*+

—

I—f~++4—V ^ï..-._jj-t-ï-4,î——^ï* I—-|^ti—$=r±rjr±rïi:fc
,

Gravement. -A-

^ÉKI^ilg^Éfi
Je t'cntens.Diw pùiffant, fallois ceder au crime, Ta voix vies das mon co ,

$5=

Gravement.

Bassi-Comtimue.
.±„ï—>$.±—i,—i™: Aï.» fc-L

53P

1er la vertu, Helas! helas > faut-il calmer la fo

-> ^

tireur qui m'anime
, Quel Sacri-

Bàsii-Comtihui. N a



%** O M P H A LE, TRAGEDIE.

B&g&Ë&^âsmtegaâÈgÈIt-ttr
Î^-A- ^A "^™ « - "^™ Tendrement à OMPHALE.

ficc exige- tu, Dieu barbare 1 mon cœur en fera la vi&ime. Quoy,jevivroisfans

hXZ—s— 6~ 6* V & ^î^'ZIZTt -3H£- 6-T—

t

—
t 6lH—t-

B ASSE-CONTIHUE.

I à IPHIS.

J»
A

,
i A A f Lentement. "44"

vous, Dieux! quel feroit mon fort:, Non , perfide , où, m'emporte un indigne, tranfport, Un in-

BAssi-Çq^TiHui.
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fcîîr* ÉliÉÉÉËliiHiilpipi

ë$£:ï::

—fl"» :

—tf--l -4- * 1-*—(J-————li-
ftant pour jamais va flétrir ma mémoire, Vivez plus tôt heureux... mais quel funefteeF-

„*— —t— 6 76——-*-*————-+P—S—- «-6X*-t—1 K-5-t—•———& *-4
Srlr a

—

t—-ï—^-H-^-i—j

—

a_j—-f—

.

A+ i_T-^—*-*xl——--—~
; i

— (,——_—7(,—«—
- « . , * -

B A S S E-C ONT1NUE.

'

i

-

**
- »

,

~~~~~~ zc '

~
* f-

ÎÉ&jm
C'en eft trop, la rai-fort? Amour, Amour, barbare Amour, impitoyable gloire.

ÉlSiiMiigipiiîTii|l^iil?
B A S S E-C ÛMTlNUE,

N n ij
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ii
:

eigiiÉifeliiliil
Baije D^VlO.

fon vient enfin m'eelairer, Elle éteint à la fois mon amour & ma haï
k 6 6' l

B A SS E-Co NTINUE.

Allez, Allez. unifiez- vous d'une étemelle

Â-B*A-<tr—-t-6 —< «tA-r-A 1 ' ' '—A—— — 4—— * i ^.1 T4-— I --I «._.—.il

2
B ASSE-CONT INU E.

chaîne, Allez, Allez, unifiez- vous d'une éternel- le chaî-. ne, Je neveux

B A S S E-C O N T I N U E.
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^flpl^pjlïg^llfegÉ
plusvous fcparcr, Aimez- vous, Aimez-vous, oubliez ma honte Se vôtre peine, Je ne vis

B A S S E-C O N T I N U I.

CHOEUR. Gay.

É^îiiî^iS|iii!gap
Gay.

plus, Je ne vis plus que pour les repa- Violons. Quelle vï-

*—

-t-

B AS S E-C ONT INUE.

CHOEUR- -#- «-A—#>- -*2

re^Quel triomphe {

doirej Vio lons. Quelle vi- £fcoire < Qiril eft beau de vaincre l'Amour i

I ——

-

-* —*————•i""*

Quel triomphe» Qu'il eft beau de vaincre l'Amour!
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OMPHAtE.

IgliÉgÉ^lpSiPttfe
Quel triomphe ! quelle vidoirc; QiiMl cftbeau, Qa ilcft beau,de vaincre l'Amour»
ithis. _^ __ - ^ ^ ^

IglililfeÉÉlïlïiHilîlPl
Quel triomphe! quelle vi&oire ! Qo_'il cft beau, Qnjleft: beau, de vaincre l'Amourj

zi—.ztiipij^t rvit—

z

U^t -JJS--J
*—-$—-4-* -

—

B A S S E-C ONTIHUI.

CHOEUR.

iiiiiiilgliliilipëiiliilî
Quel triomphe! quelle vi&oire! Qu'il eftbeaUjdc vaincre l'Amour!

fj
jfe M̂'[^|ii^A^t|Yja

i.

...v~.

Qncl triomphe ! quelle vi- dtoirc » Qu'il cft bcau,de vaincre l'Amoun
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ÇMPHALE.

Célébrons à jamais, à jamais le jour, De nos plaifirs, fie de fa gloire

I .J- I t,
*

I *_1 y JJÏ |^ -*•- [T ,l***f**tw*T^',+* —«#»^»**- »l,,Jt,M-J,11W I.

Célébrons à jamais, à jamais te jour, De nos plaifirs, &: de fa gloire,

6 A S S K-C O M T I K U S.

C H OE U R.

^^^^p^pgj^E^^pî^^^t-ie
De nos plaifirs, & de fa '/gloi- re, Qicl triomphe", quelle viftôire » Qujiî éft

De nos plaifirs, & de fa gfoi- re, Quelle vi&jircj

Basse-Contin u e. Choiur. Quel triomphe! quelle vi&oire! Qojil c ft

-,-•(
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beau de vaincre l'Amour « Qiuleft beau, de vaincre l'Amoun Qu'il cft beau,Qu'il cft

beau,dc vaincre l'Amour • Qa'ileft beau, de vaincre l'Amour ! Qu'il cft

beau de vaincre l'Amoun Qu'il cft beau,Qu ileft beau de vaincre l'Amour! Violons.

©giii^glŒi^iiil
" beau, de vaincre l'Amour ! Qu'il cftbeau,Qu'il cft beau, de vaincre l'Amour »
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Qu'il cft beau de vaincre l'Amour.» Qu'il eft beau de vaincre l'Amour i

Qu^il cft beau de vaincre l'Amour» Qujil eft beau de vaincre l'Amour i

OMPHALE.

Célébrons à jamais le jour, De nos plaifirs & de fa gloire. De nos plaifirs & de fa

IPHIS.

Célébrons à jamais lé jour, De nos plaifirs & de fa gloire. De nos plaifirs & de fa

4- - - 7 « < x f s 8.
.

.

je <5 6 x $
gar 1'x~t"T't- 1———r"t"x"~~—t- +t7-tf-7-t—^——f«t-y——*'—*H?-?*-*'

' t-

» /- *•"' '*
Basse-Continue.
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CHOEUR- OMIJHALE. .CHOEUR. OM'HALE. CHOEUR.

wmÊmm*m^g®&Ê&$
gloire. Quel triomphe! Quelle vi&oire ! Quel triomphe ï Quelle Vi&oirc i Q^'ilcft

iphis. I pHIS

fliîlillIll^llilîIŒIl
Quelle vi&oire igloire. Quelle vi&oire» Quelle victoire i

CHOEUR. ô a CHOEUR. CHOlUR

B-C. Quel triomphe ! B-C. Qncl triomphe ! B-C.
m

Qu'il eft

tx.._ -_ î ,., „

Ww~ i"1

^ÉSÉÉPîÉiîIffS
beau de vaincre l'Amour i Qujil cft beau de vaincre l'Amour? Célébrons à jamais le

beau de vaincre l'Amour « Qujil cft beau de vaincre l'Amour! Célébrons à jamais le

'
i
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Er_t
VIOLONS^M^Mg
jour, De nos plai- fïrs, & de fa gîoi

xg=rzz:;—:t:—

- Haut bo i s.

Haurc. -UT BOIS.

A«±_ L - :«AUT-Bors.-

î^nir, De nos plai firs, & de fa gioi- "'~rc."~ B aTs~o k7

Q^el triomphe 1

*•
-

" '~™~ " -*— *"*#Xf»*^" *
JL X.- 3

rstsst

-»-x-it—±^:t:^±r:i-TT--*-}-»-f-f-i-| *—T \ S-

Quel triomphe»

Oo ij
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-*-*

=E?33
VIOLONS.

Quelle vidoirc» Qojil cft beau de vaincre l'Amour ! Célébrons à jamais le

Quelle vi&Mre!

Quelle viaoirei Qu'il cft beau de vaincre l'Amour ! Célébrons à jamais le

^^gÈ&Èsm
VIOLONS.

§pilÉÈiïl=$i§Wl|P^#^i:
jonr

,

Denosplai- firs, & de fa gloi- re.

)our,\ Denosplai- firs, & de fa gloi- rc.
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HAUT-BOIS.

HAUT-BOIS.

B A ÇÇflM Ç *BASSONS.

ps^îi^iP^iPê^
Quel triomphe» quelle vi&oire • QuMl cft beau de vaincre l'Amour» Qu'il cft beau dem^m^^^^m
Quel triomphe « quelle victoire » Qu'il eft beau de vaincre l'Amour! Qu'il eîl beau de

=ËgÉH
vaincre l'Amour;

j=s •»—»<W !!<>/<

vaincre l'Amour»



»?4 OMPHALE, TRAGEDIE,
HERCULE.

Reine , venez montrer aux Peuples de ces lieux ; Le digne Souve- rain que vôcrc a-
6 *

V ' 11*1 *.—

i

B A * S E-C p N T I N U E.

i^SÉëgtepël

mourleur don- ne; Allons, qu'avec éclat il reçoive à leurs veux .Vôtre main &:

B ASSE-GoNTINU E.

eÈÈÈÈsÂ
votre couron- ne.
6 •>.. -v^—^ e

*»>», -t-I—
~~

BasseXontniue.
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*5>j

Violons.

CHOEUR, Cay,

|~lÊÈEËi^|j^i||^g||)^i|p
CHOEUR. Gay.

Quelle vi- ctdire ; Quelle vi- c"roirejQ£il cft

^gEÉE^EEgEE^^Éf^^^gJfejp
Qjiel cri- ompheî

ffmf

Que/ tri* emphe »

QaLilcft

i

,

beau de vaincre l'Amour, Qu'il efl beau de vaincre l'Amour i Violons. Celé-

beau de vaincre l'Amour, Qu'il eft beau de vaincre l'Amour j Célébrons à ja- mais "le
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p§B^&gs^si -3*1/

brons à jamais, Célébrons à jamais le jour, De nos plaifirs &: de fagloi- rc.

jour, Célébrons 1 jamais, à jamais le, jour, De nos plaifirs & de fa gbi- re.

De nos plaifirs, De nos plaifirs & de fa gloi- te.

De nos plaifirs, De no« plaifirs & (de fa gloi- re.
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